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SPECIALE FIDES

Instrumentum mensis Martii 

pro lectura Magisterii Summi Pontifici Benedicti XVI pro evangelizatione in terris missionum
Annus II – Numerus III, Martius A.D. MMVI


Le mois de mars a commencé, pour le Pape Benoît XVI, avec les exercices spirituels du Carême. Dans la Chapelle « Redemptoris Mater », les membres de la Curie ont écouté avec le Pape les réflexions du Patriarche émérite de Venise, le Cardinal Marco Cè, sur le thème suivant : « En marche avec Jésus vers la Pâque, guidés par l’Evangéliste Marc ».


A plusieurs reprises, durant ce mois, le Pape Benoît XVI a expliqué aux fidèles la signification de la période du carême. « C’est un temps favorable durant lequel l’Eglise invite les chrétiens à prendre une conscience plus vive de l’œuvre rédemptrice du Christ, et à vivre avec plus de profondeur leur propre Baptême, a-t-il dit durant l’audience générale du 1° mars, Mercredi des Cendres. En effet, durant cette période liturgique, le Peuple de Dieu, depuis les premiers temps, se nourrit avec abondance de la Parole de Dieu pour se renforcer dans la foi, en parcourant à nouveau l’histoire tout entière de la création et de la rédemption ». Et encore : « Que ce soient des jours de réflexion et de prière intense, durant lesquels nous nous laissons guider par la Parole de Dieu, que la liturgie nous propose abondamment. Que le Carême soit, en outre, un temps de jeûne, de pénitence et de vigilance sur nous-mêmes, persudaés que la lutte contre le péché ne se termine jamais, pqarce que la tentation est une réalité de chaque jour, et que la fragilité et l’illusion sont des expériences de tous. Que le Carême soit, enfin, par l’aumône, qui consiste à faire du bien aux autres, une occasion de partage sincère avec les frères des dons reçus, et d’attention aux besoins des plus pauvres et des plus abandonnés. Dans cet itinéraire pénitentiel, que Marie, Mère du Rédempteur nous accompagne, Elle qui est maîtresse d’écoute et d’adhésion fidèle à Dieu. Que la Très Sainte Vierge nous aide à arriver, purifiés et renouvelés dans le coeur et dans l’esprit, à célébrer le grand mystère de la Pâque du Christ. Avec ces sentiments, je souhaite à tous un Carême bpn et fructueux ».

Le mois de mars a vu aussi le premier Consistoire du Pontificat du Pape Benoît XVI, pour la création de quinze Cardinaux. « Le climat pénitentiel du Carême, a déclaré le Saint-Père le 24 mars durant cette cérémonie, laisse la place à la fête : aujourd’hui, en effet, le Collège des Cardinaux s’enrichit de quinze nouveaux membres… Que la pourpre que vous portez soit toujours expression de la ‘Caritas Christi’, en vous invitant à un amour passionné pour le Christ, pour son Eglise et pur l’humanité. Vous avez à présent un autre motif pour chercher à revivre les mêmes sentiments qui poussèrent le Fils de Dieu fait homme à verser son Sang en expiation des péchés de l’humanité tout entière. Je compte sur vous, vénérés Frères, je compte sur le Collège tout entier dont vous allez faire partie, pour annoncer au monde que ‘Deux Caritas est’, et pour le faire avant tout par le témoignage de communion sincère entre les chrétiens. ‘A ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres’ (Jn 13,35).
· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° mars 2006 – Audience générale
1° mars 2006 - Homélie à Sainte Sabine sur l’Aventin pour le Mercredi des Cendres
3 mars 2006 – Visite à Radio Vatican pour le 75° anniversaire de l’émetteur
5 mars 2006 – Angélus
11 mars 2006 – Audience aux participants au Congrès sur les 40 ans du Décret Ad Gentes
11 mars 2006 – Rencontre avec les jeunes pour la IV° Journée Européenne des Etudiants Universitaires
12 mars 2006 – Angélus
15 mars 2006 – Audience générale
17 mars 2006 – Audience aux participants de la Plénière du Conseil Pontifical des Communications Sociales 18 mars 2006 – Audience aux Evêques du Cameroun en visite Ad limina Apostolorum
19 mars 2006 – Angélus
19 mars 2006 – Homélie durant la Messe pour le monde du travail
22 mars 2006 – Audience générale
24 mars 2006 – Consistoire ordinaire Public pour la création de quinze nouveaux Cardinaux 
25 mars 2006 – Homélie durante la Santa Messa per la consegna dell’anello cardinalizio

26 mars 2006 – Angélus
26 mars 2006 – Homélie durant la Messe à la paroisse de Dieu Père Miséricordieux
29 mars 2006 – Audience générale
31 mars 2006 – Message pour la 43° Journée Mondiale de Prière pour les Vocations
· VERBA PONTIFICIS 

Cardinaux
Contemplation
Christ-Eglise
Dialogue
Liberté religieuse
Mission
Carême
Saint Joseph
· INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Comunication – Religieux et religieuses appelés à aller au large dans l’océan d’Internet 
Dialogue – Entretien  avec le Père Justo Lacunza Balda, Recteur du Collège Pontifical d’Etudes Arabes et Islamiques (PISAI), modérateur du “2° Congrès des Imams et des Rabbins pour la Paix” qui se tiendra à Séville 
Mariage – “Seule l’union entre une un homme et une femme porte à son accomplissement le plan de Dieu de la sexualité et du, mariage”: Déclaration des Evêques de l’Arizona sur la vérité du mariage 
Mission - Cinquième Centenaire de la naissance de saint François Saverio : “Allez dans le monde entier” c’est le slogan des ‘Javieradas’ du 5 et du 11 mars. Le 3 mars la relique du bras droit du saint arrive en Espagne

Mission - « Où va l’Eglise japonaise dans les 25 prochaines années ? » : une enquête sur l’avenir et sur le défi de la communauté catholique du Soleil Levant relance l’initiative des laïcs.

Carême - Message du Patriarche latin de Jérusalem pour le Carême 2006 : la charité, antidote contre l’individualisme et le fanatisme

· QUAESTIONES

VATICAN - “Les Saints de la Charité” de l’encyclique “Deus caritas est”: Saint Camille de Lellis

VATICAN – Protéger et construire le temple de Dieu. Une contribution de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise sous la direction de Son Exc. Mgr Mauro Piacenza. “L’édifice affecté au culte”
VATICAN - “Les saints de la Charité” de l’encyclique “Deus caritas est”: saint Jean de Dieu

VATICAN – Le Card. Crescenzio Sepe ouvre le Congrès international pour le XLe Anniversaire du Décret conciliaire “Ad gentes”: “Un acte d’hommage à nos missionnaires héroïques qui passent souvent leur vie dans des conditions difficiles et dangereuses pour que le Christ soit annoncé et que tous les hommes reçoivent le salut”

VATICAN – Défis et prospectives de la Mission en Europe : les interventions du Card. Joachim Meisner, Archevêque de Cologne, et du Card. Vinko Pulijc, Archevêque de Sarajevo

VATICAN - “Etre missionnaire aujourd’hui”: interview de Son Eminence le Cardinal Joachim Meisner

VATICAN – Projeter et construire le temple de Dieu. Une contribution de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise sous la direction de Son Exc. Mgr Mauro Piacenza. “Les espaces pour la liturgie”
VATICAN - “Les saints de la Charité” de l’Encyclique “Deus caritas est”: Saint Joseph Benoît Cottolengo

VATICAN – Protéger et construire le temple de Dieu. Une contribution de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise aux soins de Son Exc. Mgr Mauro Piacenza. “L’autel”
VATICAN - “I Santi della Carità” dell’Enciclica “Deus caritas est”: San Luigi Orione
SYNTHESIS INTERVENTUUM

1 mars 2006 – Audience générale
VATICAN – Lors de l’audience générale, le Pape Benoît XVI explique la signification du Carême : “Il est d'écouter à nouveau l'Evangile, parole de vérité, afin qu’en chaque chrétien, se renforce la conscience de la vérité qui lui est donnée, afin qu’il en vive et en devienne le témoin.”

Cité du Vatican (Agence Fides) - L’Audience générale d’aujourd’hui, Mercredi des Cendres, s’est tenue Place Saint Pierre où le Saint-Père Benoît XVI a rencontré les pèlerins et les fidèles, en leur proposant une méditation sur la signification du temps de Carême. “Il s'agit d'un temps favorable, où l'Eglise invite les chrétiens à prendre une conscience plus vive de l'œuvre rédemptrice du Christ et à vivre plus profondément leur Baptême. – a dit le Saint-Père -. En effet, en cette période liturgique, le Peuple de Dieu, depuis les premiers temps, se nourrit avec abondance de la Parole de Dieu pour se renforcer dans la foi, en re-parcourant toute l'histoire de la création et de la rédemption.”

En rappelant comment dans sa durée de quarante jours, le Carême rappelle plusieurs événements qui ont scandé la vie et l’histoire de l’Antique Israël, le Saint-Père a poursuivi : “La période quadragésimale veut surtout nous inviter à revivre avec Jésus les quarante jours qu'il passa dans le désert, en priant et en jeûnant, avant d'entreprendre sa mission publique. Nous aussi, nous entreprenons aujourd'hui un chemin de réflexion et de prière avec tous les chrétiens du monde, pour nous diriger spirituellement vers le Calvaire, en méditant sur les mystères centraux de la foi. Nous nous préparerons ainsi à faire l'expérience, après le mystère de la Croix, de la joie de la Pâque de résurrection.”

Benoît XVI a ensuite cité le rite de l’imposition des Cendres, accompagnée par deux formules riches de sens, “qui constituent un appel pressant à se reconnaître pécheurs et à retourner à Dieu”. A partir du moment où la vie du chrétien est fondée sur la Parole de Dieu qui le nourrit, le Pape a exhorté : “Dans les épreuves de la vie et face à chaque tentation, le secret de la victoire réside dans l'écoute de la Parole de vérité et dans le ferme refus du mensonge et du mal. Il est donc urgent d'écouter à nouveau l'Evangile, la Parole du Seigneur, parole de vérité, afin qu’en chaque chrétien se renforce la conscience de la vérité lui est donnée, afin qu’il en vive et en devienne le témoin. Le temps du Carême nous offre un parcours ascétique et liturgique qui, alors qu'il nous aide à ouvrir les yeux sur notre faiblesse, nous fait ouvrir notre cœur à l'amour miséricordieux du Christ”. Le Carême est aussi le moment favorable pour se convertir à l’amour, en adoptant justement “l’attitude de compassion et de miséricorde du Seigneur” à l’égard des plus pauvres et des abandonnés. (S.L.) (Agenzia Fides 1/3/2006, righe 33, parole 467)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=463
1 mars 2006 - Homélie à Sainte Sabine sur l’Aventin pour le Mercredi des Cendres 
VATICAN – Le Pape Benoît XVI à Sainte Sabine : “La réponse chrétienne à celle qui menace la paix dans le monde est celle de parcourir le chemin choisi par celui qui, devant les maux de son temps, et de tous les temps, a embrassé résolument la Croix, en suivant le sentier le plus long, mais efficace de l’amour.”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans l’après-midi du Mercredi des Cendres, marquant l’entrée en carême, le Saint-Père Benoît XVI a présidé la célébration sous la forme des "Stations" romaines, sur la colline de l’Aventin. Dans l’Eglise de Saint Anselme s’est déroulé un moment de prière suivi de la procession pénitentielle vers la Basilique de Sainte Sabine. Les cardinaux, les archevêques, les évêques, les moines bénédictins de Saint Anselme, les pères dominicains de Sainte Sabine et quelques fidèles ont pris part à la procession. A la fin de la procession, dans la Basilique de Sainte Sabine, le Saint-Père Benoît XVI a présidé la célébration de l’eucharistie avec le rite de la bénédiction et de l’imposition des cendres.

Dans l’homélie de la messe, le Saint-Père a rappelé que la procession pénitentielle aide à entrer dans le climat typique du carême, “qui est un pèlerinage personnel et communautaire de conversion et de renouveau spirituel”. “D’après la très antique tradition romaine des stations de carême, durant ce temps les fidèles et les pèlerins se rassemblent chaque jour et font une halte – une « statio – auprès de l’une des nombreuses "mémoires" des Martyrs, qui constituent les fondements de l’Eglise de Rome… Malgré le passage des siècles, ces rites conservent leur valeur, parce qu’ils rappellent combien il est important à notre époque aussi d’accueillir sans compromis les paroles de Jésus : "Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il renonce à lui-même, prenne sa croix chaque jour et me suive" (Lc 9,23).”

Le propre rite du premier jour du carême, l’imposition des Cendres, “nous fait comprendre l’actualité de l’avertissement du prophète Joël, dont la première lecture s’est fait l’écho, un avertissement qui garde pour nous une validité salutaire : aux gestes extérieurs doit toujours correspondre la sincérité de l’esprit et la cohérence des œuvres”. Un autre aspect de la spiritualité du carême est le "combat" contre l’esprit du mal. “Chaque jour, mais plus particulièrement pendant le carême, le chrétien doit affronter une lutte, comme celle que le Christ a soutenu dans le désert de Juda, où pendant quarante jours il a été tenté par le diable, et ensuite à Gethsémani, lorsqu’il a repoussé l’extrême tentation en acceptant jusqu’au bout la volonté du Père. Il s’agit d’une bataille spirituelle, qui est dirigée contre le péché et, finalement, contre satan. C’est une lutte qui investit toute la personne et réclame une vigilance attentive et constante… Le carême nous rappelle, pourtant que l’existence chrétienne est un combat continuel, dans lequel on utilise les “armes” de la prière, du jeûne et de la pénitence”. 

L’itinéraire ascétique que tout disciple de Jésus est appelé à parcourir “avec humilité et patience, avec générosité et persévérance” à la suite du divin Maître, rend les chrétiens témoins et apôtres de la paix. “ On pourrait dire - a poursuivi le Saint-Père- que cette attitude intérieure nous aide à mieux mettre en évidence aussi ce que doit être la réponse chrétienne à la violence qui menace la paix du monde. Certes pas la vengeance, ni la haine ni même la fuite dans un faux spiritualisme. La réponse de qui suit le Christ est plutôt celle de parcourir le chemin choisi par celui qui, devant les maux de son temps, et de tous les temps, a embrassé résolument la Croix, en suivant le sentier le plus long, mais efficace de l’amour. Sur ses pas et unis à lui, nous devons tous nous engager à nous opposer au mal, par le bien, au mensonge par la vérité, à la haine par l’amour ”.

Le Pape Benoît XVI a ensuite rappelé que l’amour doit se traduire par des gestes concrets envers le prochain, particulièrement envers les pauvres et les nécessiteux : “ Le caractère concret de l’amour constitue un des éléments essentiels de la vie des chrétiens, qui sont encouragés par Jésus à être lumière du monde, de sorte que les hommes, en voyant leurs ‘bonnes oeuvres’, rendent gloire à Dieu (cf. Mt 5,16). Cette recommandation nous parvient combien opportune au début du Carême, pour que nous comprenions toujours plus que "la charité n’est pas pour l’Église une sorte d’activité d’assistance sociale… mais elle appartient à sa nature, elle est une expression de son essence elle-même, à laquelle elle ne peut renoncer" (Deus caritas est, 25, a)”. (S.L.) (Agenzia Fides 2/3/2006 – righe 51, parole 756)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=469
3 mars 2006 – Visite à Radio Vatican pour le 75° anniversaire de l’émetteur
VATICAN – Le Pape Benoît XVI en visite au siège de Radio Vatican pour les 75 ans de fondation de l’antenne : “un choeur de voix, qui résonne en plus de quarante langues et peut dialoguer avec des cultures et des religions différentes”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Aujourd’hui Radio Vatican n’est plus une seule voix diffusée d’un unique point, comme il se produisait depuis la première station de Marconi. C’est plutôt un chœur de voix qui résonne en plus de quarante langues et peut dialoguer avec des cultures et des religions différentes, un chœur de voix qui parcourt les voies de l’étranger grâce aux ondes electromagnétiques et qui se répand minutieusement pour rester gravé le long des nœuds et des mailles de ce réseau télématiques toujours plus élancé que le mouvement de la planète. Chers amis, continuez à oeuvrer dans le grand aréopage de la communication moderne… Mais n’oubliez pas que pour porter la mission qui vous est confiée à son accomplissement, il faut certes une formation technique et professionnelle adéquate mais il est surtout nécessaire que vous cultiviez sans cesse en vous un esprit de prière et de fidèle adhésion aux enseignements du Christ et de son Eglise”. C’est l’exhortation que le Saint-Père Benoît XVI a délivrée ce matin au personnel de Radio Vatican, durant la visite que le Pape a réalisé au siège de l’antenne à l’occasion du 75e anniversaire de la fondation de la radio. Le Saint-Père a visité le Studio 3 – où il a béni la plaque "Cardinal Karol Wojtyła" – et le Salon de la Rédaction One-O-Five. Successivement, après un moment de prière dans la chapelle du bâtiment, il a rencontré le personnel de Radio Vatican dans la Salle Marconi.

Dans son discours, le Pape Benoît XVI a remercié les Jésuites pour le service qu’ils rendent au Saint-Siège depuis les origines de Radio Vatican, ensuite il a reparcouru les principales étapes de ces 75 ans de vie, jusqu’à aujourd’hui : en se servant des technologies plus avancées, Radio Vatican produit des programmes en différentes langues, repris et transmis par de nombreuses antennes sur chaque continent. “Chers amis – a poursuivi le Saint-Père - , nous ne pouvons pas ne pas remercier le Seigneur pour tout cela et en même temps, le prier pour qu’Il continue à vous assister dans votre travail”, puis il a répété comment “cette mission reste toujours actuelle même si avec le temps les circonstances et les modalités pour la réaliser changent”. 

Auparavant le Saint-Père avait adressé un bref salut à tous les auditeurs et auditrices de Radio Vatican depuis le Salon de la Rédaction One-O-Five : “Aujourd’hui la voix de Radio Vatican peut pénétrer dans chaque partie du monde, dans beaucoup de maisons, et - comme il a été souligné – il existe une belle réciprocité, non seulement en parlant mais également en recevant les réponses, dans un vrai dialogue pour comprendre, pour répondre et pour construire ainsi la famille de Dieu. Voilà pour moi la raison d’être d’un moyen de communication : aider à construire cette grande famille qui ne connaît pas de frontières, dans laquelle, dans la multiplicité des cultures et des langues, tous sont frères et soeurs, et représentent ainsi une force pour la paix. (S.L.) (Agenzia Fides 3/3/2006, righe 34, parole 532)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=470
5 mars 2006 - Angélus
VATICAN – Le Pape Benoît XVI à l’Angélus : “ Que le carême soit pour tous les chrétiens une occasion de conversion, et d’élan plus courageux vers la sainteté”

Cité du Vatican (Agence Fides) – En ce premier dimanche de carême, le Saint-Père Benoît XVI est revenu sur le sens de cette période de l’année liturgique “qui encourage les chrétiens à s’engager sur un chemin de préparation à Pâques”. Dans son allocution avant de réciter l’angélus, dimanche 5 mars, le Saint-Père est revenu sur l’Evangile du jour, qui rappelle la période de retraite de quarante jours vécu par Jésus au désert, où il dépasse les tentations de satan. “En suivant leur Maître et Seigneur – a dit Benoît XVI - , même les chrétiens entrent spirituellement dans le désert du carême pour affronter avec Lui le combat contre l’esprit du mal”.

En s’arrêtant sur l’image du désert, “une métaphore assez éloquente de la condition humaine”, le Saint-Père a rappelé l’expérience du peuple d’Israël, en pèlerinage pendant quarante ans dans le désert du Sinaï avant de rejoindre la terre promise. Durant ce long voyage, « les Hébreux firent l’expérience de toute la force et de l’insistance du tentateur… mais en même temps, grâce à la médiation de Moïse, ils apprirent à écouter la voix de Dieu qui les appelait à devenir son peuple saint. En méditant sur cette page de la Bible, nous comprenons que pour réaliser pleinement la vie dans la liberté, il faut surmonter l’épreuve que la liberté elle-même comporte, c’est-à-dire la tentation. Ce n’est que libérée de l’esclavage du mensonge et du péché, que la personne humaine, grâce à l’obéissance de la foi, qui l’ouvre à la vérité, trouve le sens plénier de son existence, et atteint la paix, l’amour, et la joie”.

Le Pape Benoît XVI a conclu en rappelant que “le carême constitue un temps favorable pour une révision de vie attentive dans le recueillement, la prière et la pénitence ”, et les exercices spirituels qui, se tiendront cette semaine au palais apostolique, aideront “ à entrer avec une plus grande conscience, dans ce climat caractéristique du carême ”. Le Pape a demandé à tous de l’accompagner par la prière, en assurant d’un souvenir dans le Seigneur “ afin que le carême soit pour tous les chrétiens une occasion de conversion, et d’élan plus courageux vers la sainteté ”. Après la prière mariale, le Saint-Père a rappelé la Veillée mariale qui aura lieu samedi 11 mars dans la Salle Paul VI, organisée par les jeunes universitaires de Rome, à laquelle participeront aussi de nombreux étudiants d’autres pays d’Europe et de l’Afrique, grâce à des liaisons radio ou télévisées : “Ce sera une occasion propice, disait le pape, pour prier la Vierge Marie afin que l’Evangile ouvre de nouvelles voies à la coopération entre les peuples d’Europe et d’Afrique”. (S.L.) (Agenzia Fides 6/3/2006 – righe 31, parole 467)

Texte intégral du discours du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=471
11 mars 2006 – Audience aux participants au Congrès sur les 40 ans du Décret Ad Gentes
VATICAN – Le Pape Benoît XVI aux participants du Congrès sur les 40 ans du Décret Ad Gentes: “L’annonce et le témoignage de l’Evangile sont le premier service que les chrétiens peuvent rendre à toute personne et au genre humain entier, comme ils sont appelés à communiquer à tous l’amour de Dieu”
Cité du Vatican (Agenzia Fides) – Ce matin le Saint-Père Benoît XVI a reçu en audience les participants au Congrès organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, à l’occasion du 40e anniversaire du Décret conciliaire “Ad Gentes”. Dans son discours le Pape a avant tout rappelé que “avec l’approbation, le 7 décembre 1965, du Décret Ad Gentes un élan renouvelé a été donné à la mission de l’Eglise. Les fondements théologiques de l’engagement missionnaire ont été mieux énucléés ; sa valeur et son actualité devant les transformations du monde et les défis que la modernité pose à la prédication de l’Evangile. L’Eglise a pris une conscience encore plus claire de sa vocation missionnaire innée, en se reconnaissant un élément constitué de sa propre nature”. 

Obéissant au commandement du Christ, la communauté chrétienne se sent aussi envoyée aujourd’hui vers les hommes et les femmes du troisième millénaire, “pour leur faire connaître la vérité du message évangélique et leur ouvrir la route du salut de cette façon”. Il ne s’agit pas de quelquechose de facultatif, a souligné le Saint-Père, “au contraire, l’annonce et le témoignage de l’Evangile sont le premier service que les chrétiens peuvent rendre à toute personne et au genre humain entier, comme ils sont appelés à communiquer à tous l’amour de Dieu, qui s’est manifesté en plénitude dans l’unique Rédempteur du monde, Jésus-Christ”.

Ensuite le Pape a rappelé “la racine originaire de la mission de l’Eglise, et à savoir la vie trinitaire de Dieu, d’où jaillit le mouvement d’amour qui de la Personne Divine se répand sur l’humanité”… “Le devoir de l’Eglise est de communiquer incéssament cet amour divin, grâce à l’action vivifiante de l’Esprit-Saintie. L’Esprit est aussi la force qui transforme le cœur de la Communauté ecclésiale, afin qu’elle soit, dans le monde, témoin de l’amour du Père, qui veut faire de l’humanité, dans son Fils, une unique famille. (cf. Deus caritas est, 19)”.

L’engagement constant pour la mission Ad Gentes a été répété aussi dans notre époque qui voit au contraire ce champ d’action s’élargir : “Aujourd’hui l’Eglise est appelée à se confronter à de nouveaux défis et est prête à dialoguer avec des cultures et des religions différentes, en cherchant à construire ensemble avec toute personne de bonne volonté la cohabitation pacifique des peuples. Le champ de la mission ad gentes apparaît ainsi notablement agrandi et non définissable seulement selon des considérations géographiques ou juridiques ; les peuples non chrétiens et les terres lointaines ne sont effectivement pas seuls, mais aussi les milieux socio-culturels et surtout les coeurs des vrais destinataires de l’activité missionnaire du Peuple de Dieu ”. Pour s’acquitter de ce mandat, le Saint-Père a souligné que sont nécessaires “la patience et la clairvoyance, le courage et l’humilité, l’écoute de Dieu et le discernement vigilant des ‘signes des temps’.”

“L’action évangélisatrice doit procéder par la même route suivie par le Christ – a poursuivi le Pape Benoît XVI -, à savoir la route de la pauvreté, de l'obéissance, du service et du sacrifice de soi même, jusqu’à la mort, dont Il sort victorieux. Oui ! L’Eglise est appelée à servir l’humanité de notre temps, uniquement confiant en Jésus, en se laissant illuminer par sa Parole et en l’imitant en se donnant généreusement aux frères. Elle est instrument dans ses mains, et pour cela accomplit ce qui lui est possible, consciente que qui opère en tout est toujours le Seigneur.”

En conclusion le Saint-Père a remercié les personnes présentes pour la réflexion développée durant le Congrès - “Avec l’apport de tous les chrétiens l’annonce de l’Evangile se révélera certainement toujours plus compréhensible et efficace” – et avant de donner la Bénédiction, il a rappelé combien ont donné leur vie pour l’Evangile : “Que leur sacrifice obtienne un printemps renouvelé, riche de fruits apostoliques pour l’évangélisation”. 


Au début de l’audience, le Card. Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, avait adressé au Saint-Père une orientation de salut en présentant les intervenants et les participants au Congrès. “En ces années, le Magistère pontifical n’a pas manqué de reprendre et développer la richesse doctrinale, spirituelle et pastorale du Décret conciliaire – a dit le Card. Sepe -, qui a constituté la "magna carta" de la vie et de l’activité missionnaire dans le monde”. En confirmant ce qui est affirmé dans ce même Décret, que “l’Eglise est par sa nature missionnaire", le Préfet du Dicastère Missionnaire a rappelé qu’ “aujourd’hui les difficultés et les défis qui tendront à empêcher et à faire obstacle à la mission de l’Eglise qui veut continuer à obéir au commandement de Son Maître et Seigneur ne manquent pas comme ils n’ont pas manqués par le passé et comme ils ne manqueront pas tant que l’Eglise sera en pèlerinage sur cette terre”. Le Congrès a voulu focaliser sur les contenus théologiques, spirituels et pastoraux du Décret, le Chemin et le développement du Magistère des quarante dernières années et les défis du futur. Les témoignages de plusieurs Pasteurs des cinq continents ont présenté la réalité de l’activité missionnaire dans divers contextes géographiques. “La mission de l’Eglise ne peut et ne veut pas s’arrêter, malgré les problèmes et les défis qui ne manqueront pas” a conclu le Card. Sepe, en se disant sûr que “l’Esprit continuera à diriger l’Eglise du Christ pour la porter à vivre un nouveau printemps missionnaire”. (S.L.) (Agenzia Fides 11/3/2006; righe 65, parole 931) 

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=472
Texte intégral de l’introduction du Card. Crescenzio Sepe, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=109#
11 mars 2006 – Rencontre avec les jeunes pour la IV° Journée Européenne des Etudiants Universitaires
VATICAN - “Que cette veillée mariale jette des ponts de fraternité entre les jeunes universitaires d’Europe et les prolonge ce soir au sein du grand continent africain, afin que se renforce la communion entre les nouvelles générations et que se répande la civilisation de l’amour ”: rencontre du Pape avec les universitaires

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Que cette veillée mariale, chère au Pape Jean-Paul II, jette des ponts de fraternité entre les jeunes universitaires d’Europe et les prolonge ce soir au sein du grand continent africain, afin que se renforce la communion entre les nouvelles générations et que se répande la civilisation de l’amour. Je désire pour cela transmettre aux amis d’Afrique en liaison avec nous, une accolade particulièrement affectueuse, que je voudrais étendre à toutes les chères populations africaines”. C’est par ces paroles que le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux universitaires qui remplissaient la Salle Paul VI au Vatican samedi 11 mars à l’occasion de la IVe Journée Européenne des Universitaires, organisée par le Conseil des Conférences épiscopales d’Europe et le Bureau pour la pastorale universitaires du Vicariat de Rome sur le thème : "L’humanisme chrétien, en avant pour une nouvelle coopération entre l’Europe et l’Afrique".

Lors de la rencontre de prière des liaisons par satellite avec les universitaires de Bonn, Dublin, Fribourg, Madrid, Monaco de Bavière, Salamanque, Saint-Pétersbourg, Sofia, Abidjan, Antananarive, Owerri et Nairobi ont été réalisées. Le Saint-Père, après avoir guidé la récitation du chapelet, s’est adressé dans les diverses langues aux universitaires présents dans la Salle et à ceux reliés depuis les différentes villes européennes et africianes. Le Pape Benoît XVI a particulièrement invoqué l’intercession de la Vierge Marie pour que les universitaires sachent donner un “témoignage de l’amour de Dieu à leurs amis et leurs compagnions d’étude”, sachent intégrer “la vérité et l’amour dans leurs études et leurs vies”, “suivent toujours Jésus sur la route de l’amour”.  


A la fin des salutations, le Pape a remis à plusieurs représentants des étudiants  le texte de son Encyclique “Deus caritas est” : “Je voudrais ainsi, de manière symbolique, la remettre à tous les universitaires d’Europe et d’Afrique, en formant le vœu que la vérité fondamentale de la foi chrétienne – Dieu est amour – éclaire le chemin de chacun de vous et rayonne à travers votre témoignage sur vos compagnons d’étude. Cette vérité sur l’amour de Dieu, origine, sens et but de l’univers et de l’histoire, a été révélée par Jésus-Christ, à travers sa parole et sa vie, surtout sa Pâque de mort et de résurrection. Celle-ci est à la base de la sagesse chrétienne qui, comme le levain, est capable de faire fermenter toute culture humaine, afin que celle-ci exprime le meilleur d’elle-même et contribue à la croissance d’un monde plus juste et plus pacifique.”


Avec son encyclique, le Pape a aussi délivré aux jeunes son Message pour la XXIe Journée Mondiale de la Jeunesse qui sera célébrée le prochain Dimanche des Rameaux, 9 avril et les a invités au rendez-vous traditionnel pour tous les jeunes, dans l’après-midi du jeudi 6 avril, place Saint-Pierre : “Nous accueillerons la Croix pèlerine venant de Cologne et ferons mémoire avec un cœur reconnaissant, de mon grand prédécesseur Jean-Paul II, à environ un an de sa mort”. (S.L.) (Agenzia Fides 13/3/2006 – Righe 38, parole 536)

Texte intégral du discours du Saint-Père, plurilingue

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=474
15 mars 2006 – Audience générale
VATICAN – Le Pape Benoît XVI commence un nouveau cycle de catéchèse consacré au mystère du rapport entre le Christ et l’Eglise : la lumière du Visage du Christ se reflète sur le visage de l’Eglise, “malgré les limites et les ombres de notre humanité fragile et pécheresse”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Aujourd’hui, le Saint-Père Benoît XVI a commencé un nouveau cycle de catéchèse lors de l’audience générale place Saint-Pierre, comme il a annoncé dans son discours : “ Je voudrais consacrer les prochaines rencontres du mercredi au mystère de la relation entre le Christ et l'Eglise, en le considérant à partir de l'expérience des Apôtres, à la lumière du devoir qui leur a été confié. L'Eglise a été constituée sur le fondement des Apôtres comme communauté de foi, d'espérance et de charité. A travers les Apôtres, nous remontons à Jésus lui-même.” En reprenant la proposition de Jean-Paul II au début du troisième millénaire exprimée dans la Lettre apostolique “Novo millennio ineunte”, de contempler “le visage du Christ”, le Pape Benoît XVI a dit vouloir procéder dans la même direction : “ Je voudrais montrer que c'est précisément la lumière de son Visage qui se reflète sur le visage de l'Eglise, en dépit des limites et des ombres de notre humanité fragile et pécheresse. Après Marie, pur reflet de la lumière du Christ, ce sont les Apôtres qui, à travers leur parole et leur témoignage, nous livrent la vérité du Christ. Leur mission n'est toutefois pas isolée, mais se situe dans le contexte d'un mystère de communion, qui inclut tout le Peuple de Dieu et se réalise par étapes, de l'ancienne à la nouvelle Alliance.”


Le Saint-Père a surtout souligné “c'est interpréter de façon tout à fait erronée le message de Jésus que de le séparer du contexte de la foi et de l'espérance du peuple élu”… “Même si sa prédication est toujours un appel à la conversion personnelle, il vise en réalité continuellement la constitution du Peuple de Dieu qu'il est venu rassembler et sauver.”… “Un signe évident de l'intention du Nazaréen de réunir la communauté de l'Alliance, pour manifester en elle la réalisation des promesses faites aux Pères, c’est l'institution des Douze.”… “En choisissant les Douze, en les introduisant dans une communion de vie avec lui et en les faisant participer à sa mission d'annonce du Règne en paroles et en actes, Jésus veut dire qu'est arrivé le temps définitif où se constitue de nouveau les promesses de Dieu”.

De par leur existence même les Douze “deviennent un appel adressé à tout Israël afin qu'il se convertisse et se laisse rassembler dans l'alliance nouvelle, plein et parfait accomplissement de l'ancienne alliance. En leur confiant, au cours de la Cène, avant sa Passion, le devoir de célébrer son mémorial, Jésus indique qu'il voulait transférer à toute la communauté, en la personne de ses chefs, la mission d'être, dans l'histoire, le signe et l'instrument du rassemblement eschatologique, commencé en lui.”. Les douze Apôtres sont “le signe le plus évident de la volonté de Jésus concernant l'existence et la mission de son Eglise, la garantie qu'il n'existe aucune opposition.… Entre le Fils de Dieu fait chair et son Eglise, il existe une continuité profonde, inséparable et mystérieuse, en vertu de laquelle le Christ est présent aujourd'hui dans son peuple et en particulier dans ceux qui sont les successeurs des Apôtres”. (S.L.) (Agenzia Fides 15/3/2006, righe 37, parole 559)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=475
17 mars 2006 – Audience aux participants de la Plénière du Conseil Pontifical des Communications Sociales 

VATICAN – Le Pape Benoît XVI encourage à aider ceux qui agissent dans le monde des moyens des communications sociales “à promouvoir ce qui est bon et authentique, en particulier à propos de la signification de l’existence humaine et sociale, et à dénoncer ce qui est faux”
Cité du Vatican (Agence Fides) - “Je vous encourage à renouveller vos efforts réalisés pour aider ceux qui agissent dans le monde des communications sociales à promouvoir ce qui est bon et authentique, en particulier à propos de la signification de l’existence humaine et sociale, et à dénoncer ce qui est faux, surtout les tendances nuisible qui ruinent le tissu d’une société civile digne de la personne humaine.” Telle est l’invitation que le Saint-Père Benoît XVI a adressée aux participants à la Réunion plénière du Conseil Pontifical des Communications Sociales reçus lors d’une audience en fin de matinée le vendredi 17 mars, dans la Salle Clémentine au Vatican. 

“Je désire tous vous remercier pour votre engagement dans l’apostolat important des communications sociales - a dit le Saint-Père au début de son discours – tant comme forme directe d’évangélisation, que comme contribution à la promotion de tout ce qui est bon et authentique pour toute société humaine”. Ensuite le Pape Benoît XVI a cité son premier Message pour la Journée Mondiale des Communications Sociales, ses moyens de communication “comme réseau qui facilite la communication, la communion et la coopération”. Quarante ans après le Décret du Concile Vatican II, “Inter Mirifica”, qui avait déjà reconnu le pouvoir énorme des moyens de communications sociales dans l’inspiration des mentalités individuelles et dans le façonnage de leur pensée, nous comprenons aujourd’hui plus que jamais “l’exigence pressante d’utiliser ce pouvoir au bénéfice de l’humanité”.

Le Pape Benoît XVI a indiqué le défi d’encourager les communications sociales et l’industrie du divertissement à être protagoniste de vérité et promotrice de paix : “cet engagement demande du courage et de la détermination de principe à ceux qui possèdent l’industrie énormément influente de la communication sociale où on travaille afin de garantir que la promotion du bien commun ne soit jamais sacrifiée à un désir égoïste de profit ou à un programme idéologique de responsabilité publique insuffisante”. 

Une autre urgence demandée par le Saint-Père dans le Message de cette année pour la Journée des Communications Sociales concerne la nécessité de soutenir le mariage et la vie familiale, “fondement de toute culture et société. En coopération avec les parents, les communications sociales et l’industrie du divertissement peuvent être d’aide dans la vocation difficile, mais satisfaisante d’élever des enfants, en présentant des modèles édifiants de vie et d’amour. Ce qui est décourageant et destructif pour nous tous est quand le contraire se produit !”. Le Pape Benoît XVI a conclu son discours en citant les paroles de saint Paul - “Le Christ est notre paix : en lui nous sommes un seul peuple (cf. Ep 2, 14)” – et avec une exhortation : “Dépensons-nous pour édifier la communion d’amour selon les plans que le Créateur a rendu connus par son Fils !” (S.L.) (Agenzia Fides 18/3/2006 - righe 37; parole 504)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en anglais
18 mars 2006 – Audience aux Evêques du Cameroun en visite Ad limina Apostolorum
VATICAN – Recevant les évêques du Cameroun, le Pape Benoît XVI souhaite que les institutions ecclésiologiques et spirituelles de l’Exhortation apostolique “Ecclesia in Africa” suscitent “un nouvel élan, pour réaliser la mission salvatrice que l’Eglise a reçu du Christ”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le dixième anniversaire de l’Exhortation apostolique post-synodale “Ecclesia in Africa”, signée à Yaoundé en septembre 1995 par le Pape Jean-Paul II, a caractérisé la vie de l’Eglise au Cameroun l’année dernière. Pour cette raison le Pape Benoît XVI a souhaité que “les intuitions ecclésiologiques et spirituelles contenues dans ce texte, véritables antidotes au découragement et à la résignation”, suscitent un élan nouveau, pour réaliser la mission salvatrice que l’Eglise a reçue du Christ”. En recevant en audience les évêques du Cameroun en visite Ad limina apostolorum, samedi 18 mars, le Saint-Père a souligné : “Il s’agit de faire pénétrer l’Evangile au plus profond des cultures et des traditions de votre peuple, caractérisées par la richesse de leurs valeurs humaines, spirituelles et morales, sans cesser de purifier ces cultures, moyennant une nécessaire conversion, de ce qui, en elles, s’oppose à la plénitude de vérité et de vie qui se manifeste dans le Christ Jésus. Cela requiert aussi d’annoncer et de vivre la Bonne Nouvelle en entrant sans peur dans un dialogue critique avec les cultures nouvelles liées à l’émergence de la mondialisation, pour que l’Église y porte un message toujours plus pertinent et plus crédible, demeurant fidèle au commandement qu’elle a reçu de son Seigneur.”

Les rapports quinquennaux des évêques soulignent un “contexte économique et social défavorable, qui fait s’accroître le nombre des personnes en grande précarité, fragilisant le lien social et entraînant la perte d’un certain nombre de valeurs traditionnelles…”. Parmi les autres raisons de préoccupations et défi pour l’Eglise, le Pape Benoît XVI a rappelé l’offensive des sectes, les diverses pratiques de religiosité populaire qu’il convient de purifier constamment, les ravages du Sida. “Dans cette perspective - a poursuivi le Pape-, il convient d’aider tous les membres de l’Église sans exception à développer une intimité toujours plus grande avec le Christ, nourrie par la Parole de Dieu, par une vie de prière intense, par une vie sacramentelle régulière ”.

Les évêques sont appelés “à travers la parole et le témoignage de vie”, à “inviter les hommes à découvrir le Christ dans la force de l’Esprit et à les confirmer dans la foi vivante”. En particulier la richesse des homélies, une catéchèse structurée, la formation initiale et permanente des catéchistes, le soutien à la recherche théologique, “puissent susciter un nouvel élan de sainteté dans la communauté. Les chrétiens pourront alors occuper leur poste et agir avec compétence dans les milieux de la vie sociale, de la politique et de l’économie”. Ensuite le Pape Benoît XVI a exhorté les évêques à poursuivre sur le chemin de la collaboration pastorale et de l’unité, qui “aide à porter en avant l’évangélisation de votre peuple marqué par des différences ethniques”, et les encourager à montrer avec les paroles et les écrits que “l’Eglise catholique prend à coeur la promotion du bien-être et de la dignité de tous les habitants du Cameroun, sans exception, et l’accomplissement de leurs aspirations profondes à l’unité, à la paix, à la justice et à la fraternité”.


Se réjouissant pour le nombre croissant de prêtres et de séminaristes, et rendant grâce aussi “pour le travail patient des missionnaires qui les ont précédés, se donnant avec générosité et esprit apostolique pour édifier des communautés capables de susciter en leur sein des vocations sacerdotales ”, le Saint-Père a mis en évidence la nécessité que les évêques soient attentifs “aux liens de communion fraternelle” avec leurs prêtres et que ces derniers méditent “sur le don total qu’ils ont fait d’eux-mêmes à Dieu et à l’Église, à l’image du don du Christ, et sur les exigences que requiert la charité pastorale, notamment sur la nécessité d’une vie chaste vécue dans le célibat, en conformité avec la loi de l’Église, sur un juste exercice de l’autorité et sur une saine relation aux biens matériels ”. “Ce ne sont pas nos actions pastorales mais le don de nous-mêmes et le témoignage de vie – a mis en évidence le Pape -  qui révèlent l’amour du Christ pour le troupeau.” 

En conclusion de son discours, le Saint-Père a exhorté à promouvoir une pastorale familiale adéquate, et a apprécié les nombreuses initiatives à travers lesquelles “L’Église au Cameroun a le souci constant de manifester de manière spécifique et efficace la charité du Christ envers tous”. Finalement le Pape Benoît XVI a encouragé les évêques du Cameroun “à poursuivre l’oeuvre d’évangélisation... à consolider les relations fraternelles avec les autres confessions chrétiennes et avec les croyants d’autres religions, pour manifester l’amour du Christ Sauveur qui fait naître parmi les hommes le désir de vivre en paix et de former un peuple de frères”. (S.L.) (Agenzia Fides 20/3/2006, righe 52, parole 754)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en français

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=478
19 mars - Angélus
VATICAN – Le Pape à l’Angélus : “De l’exemple de saint Joseph, nous est adressé à tous une invitation forte à remplir avec fidélité, simplicité et modestie, le rôle que la Providence nous a assigné.”
Cité du Vatican (Agence Fides) – “Aujourd’hui 19 mars est en effet la date de la fête de saint Joseph, mais tombant un dimanche de carême, la solennité de saint Joseph est reportée à demain. Toutefois le contexte marial de l’Angélus invite à nous arrêter avec vénération sur la figure de l’époux de la Bienheureuse Vierge Marie et Patron de l’Eglise universelle.” Avec ces paroles le Saint-Père Benoît XVI s’est adressé aux fidèles réunis place Saint-Pierre pour réciter l’Angélus, dimanche 19 mars. Le Pape a mis en évidence que “la figure de ce grand saint, tout en restant plutôt cachée, revêt dans l’histoire du salut une importance fondamentale”. Saint Joseph s’est montré un “authentique héritier de la foi d’Abraham… Sa grandeur, comme celle de Marie, ressort d’autant plus parce que sa mission s’est accomplie dans l’humilité et la vie cachée de la maison de Nazareth”. 

Ensuite le Saint-Père a indiqué que saint Joseph est un exemple pour tous “à remplir avec fidélité, simplicité et modestie le rôle que la Providence nous a assigné”. “Je pense avant tout aux pères et aux mères de famille – a poursuivi le Pape -, et je prie pour qu’ils sachent toujours apprécier la beauté d’une vie simple de travail, en cultivant avec tendresse la relation conjugale et en accomplissant avec enthousiasme la grande mission d’éducation qui n’est pas facile. Aux prêtres, qui exercent la paternité vis-à-vis des communautés ecclésiales, que saint Joseph obtienne d’aimer l’Eglise avec affection et dévouement total, et qu’il soutienne les personnes consacrées dans leur joyeuse et fidèle observance des conseils évangéliques de pauvreté, chasteté et obéissance. Qu’il protège les travailleurs du monde entier, disait le pape, afin qu’ils contribuent par leurs différentes professions, au progrès de l’humanité et aide chaque chrétien à réaliser avec confiance et amour la volonté de Dieu, en coopérant ainsi à l’accomplissement de l’oeuvre du salut”. (S.L.) (Agenzia Fides 20/3/2006 – righe 23, parole 342)

Texte intégral du discours du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=477
19 mars 2006 – Homélie durant la Messe pour le monde du travail
VATICAN – Le Pape à la Messe pour les travailleurs : “Le travail, revêt une importance primordiale dans la réalisation de l’homme et le développement de la société, c’est pour cela qu’il faut qu’il soit toujours organisé et qu’il se déroule dans le plein respect de la dignité humaine et au service du bien commun.”

Cité du Vatican (Agence Fides) – “Le travail, revêt une importance primordiale dans la réalisation de l’homme et le développement de la société, c’est pour cela qu’il faut qu’il soit toujours organisé et qu’il se déroule dans le plein respect de la dignité humaine et au service du bien commun.” En même temps il est indispensable que l’homme ne se laisse pas asservir par le travail, qu’il ne l’idolâtre pas, en prétendant trouver en lui le sens ultime et définitif de la vie.” C’est ce qu’a affirmé le Saint-Père Benoît XVI dimanche 19 mars, durant la Messe pour les travailleurs qu’il a présidé dans la Basilique vaticane. Au début du rite Son Exc. Mgr Arrigo Miglio, évêque d’Ivrea, Président de la Commission épiscopale de la Cei (Conferenza episcopale italiana) pour les problèmes sociaux et le travail, la justice et la paix, a rendu hommage au Saint-Père Benoît XVI, en lui adressant ses voeux pour sa fête.


En commentant la lecture proclamée un peu avant, dans son homélie, le Saint-Père a mis en évidence que le Dialogue veut être une confirmation de la liberté conquise par Israël : “Effectivement les commandements, si on les regarde en profondeur sont le moyen que le Seigneur nous donne pour défendre notre liberté à la fois par des conditionnements internes des passions et des abus externes des malintentionnés. Les "non" des commandements sont autant de "oui" à la croissance d’une liberté authentique”. De plus “à travers la loi donnée par la main de Moïse, le Seigneur révèle qu'il souhaite passer avec Israël un pacte d'alliance. Plus qu’un ordre, la loi plus est un don”. Le second message offert par la Liturgie du jour et mise en évidence par le Pape fait comprendre que “la Loi mosaïque a trouvé son plein accomplissement en Jésus, qui a révélé la sagesse et l'amour de Dieu à travers le mystère de la Croix… Alors qu'en ce temps de Carême, nous nous préparons à revivre dans le triduum pascal cet événement central de notre salut, notre regard est déjà tourné vers le Crucifié, en entrevoyant en Lui le rayonnement du Ressuscité.”


Un autre aspect important de l’existence humaine prise en considération par le Pape Benoît XVI dans son homélie concerne la réalité du travail. “La Bible, en de nombreuses pages, montre que le travail appartient à la condition originelle de l'homme”, a rappelé le Saint-Père, et “l'Eglise a toujours fait preuve, en particulier au cours du dernier siècle, d'attention et de sollicitude pour cette dimension de la société”. Puis le Pape a rappelé l’invitation contenue dans la première lettre - "Tu te souviendras du jour du sabbat pour le sanctifier : pendant six jours tu travailleras et tu feras tout ton ouvrage ; mais le septième est un sabbat pour Yahvé ton Dieu" (Ex 20, 8-9) – et il a dit : “Le sabbat est le jour sanctifié, c'est-à-dire consacré à Dieu, au cours duquel l'homme comprend mieux le sens de son existence comme de son activité professionnelle. L'on peut par conséquent affirmer que l'enseignement biblique sur le travail trouve son couronnement dans le commandement du repos”. 

A partir du moment où “l’activité du travail doit servir au vrai bien de l’humanité”, la qualification technique et professionnelle et la création d’un ordre social juste et attentif au bien de tous ne suffit pas, a rappelé le Pape Benoît XVI, mais “ Il faut vivre une spiritualité qui aide les chrétiens à se sanctifier à travers le travail, en imitant saint Joseph qui, chaque jour, a dû pourvoir aux besoins de la Sainte Famille de ses propres mains et que, pour cette raison, l'Eglise indique comme patron des travailleurs. Son témoignage montre que l’homme est sujet et l’acteur du travail”. Finalement le Saint-Père a eu une pensée particulière pour les jeunes “avec difficulté, parviennent à s'insérer dans le monde du travail, les chômeurs et ceux qui souffrent des problèmes dus à l'importante crise de l'emploi.” (S.L.) (Agenzia Fides 20/3/2006 – righe 46, parole 706)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=479
22 mars 2006 – Audience générale
Vatican - A l’Audience Générale de mercredi le Pape Benoît XVI lance un appel pour la Journée Mondiale de lutte contre la tuberculose et fait une méditation sur “Les Apôtres, témoins et envoyés par le Christ”
Cité du Vatican (Agence Fides)- “Après-demain, 24 mars, sera célébrée la Journée mondiale des Nations Unies pour la Lutte contre la Tuberculose. C’est une occasion propice pour solliciter un engagement renouvelé, au niveau mondial, afin que soient mises à disposition les ressources nécessaires pour soigner nos frères atteints par cette maladie qui vivent souvent une siutation de grande pauvreté. J'encourage les initiatives d'assistance et de solidarité à l'égard de ces patients qui ont besoin d’être aidés pour vivre leur condition avec dignitié”. Tel est l’appel pour la lutte contre la tuberculose que le Saint-Père, le Pape Benoît XVI, a lancé aujourd’hui, 22 mars, durant l’Audience Générale Place Saint-Pierre.


Au cours de l’Audience le Pape a fait une méditation sur “Les Apôtres, témoins et envoyés du Christ”. “La Lettre aux Ephésiens” a dit le Saint-Père “nous présente l’Eglise comme une construction édifiée “sur les fondations des apôtres et des prophètes, et pour pierre d’angle le Christ Jésus lui-même” (2,19). Dans l’Apocalypse le rôle des Apôtres, et plus spécifiquement des Douze, est mis en lumière dans la perspective escatologique de la Jérusalem céleste, présentée comme une cité dont les murs “reposent sur douze fondations portant les noms des douze apôtres de l’Agneau” (21,14)”.

Le Pape Benoît XVI rappelle l’appel des premiers Apôtres : “Les Evangiles s'accordent à dire que l'appel des Apôtres marqua les premiers pas du ministère de Jésus, après le baptême reçu du Baptiste dans les eaux du Jourdain. Selon le récit de Marc (1, 16-20) et de Matthieu (4, 18-22), le cadre de l'appel des premiers Apôtres est le lac de Galilée. Jésus a depuis peu commencé sa prédication du Règne de Dieu, lorsque son regard se pose sur deux couples de frères : Simon et André, ainsi que Jacques et Jean. Ce sont des pêcheurs, occupés à leur travail quotidien. Ils jettent les filets, les préparent. Mais une autre pêche les attend. Jésus les appelle avec décision et ils le suivent aussitôt : désormais, ils seront “pêcheurs d'hommes” (cf. Mc 1, 17; Mt 4, 19). Luc, tout en suivant la même tradition, fait un récit plus élaboré (5, 1-11)”.

Le récit évangélique affirme le Saint-Père “montre le chemin de foi des premiers disciples, en précisant que l'invitation à se mettre à sa suite leur est faite après avoir écouté la première prédication de Jésus et fait l'expérience des premiers signes prodigieux accomplis par lui. En particulier, la pêche miraculeuse constitue le cadre immédiat et offre le symbole de la mission de pêcheurs d'hommes qui leur a été confiée. Le destin de ces “appelés” sera désormais intimement lié à celui de Jésus. L'apôtre est un envoyé, mais plus encore, un “expert” de Jésus. (L.M.) (Agenzia Fides 22/3/2006 righe 36 parole 479)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=480
24 mars 2006 – Consistoire ordinaire Public pour la création de quinte nouveaux Cardinaux
VATICAN – Premier Consistoire du Pape Benoît XVI pour les 15 nouveaux cardinaux

Cité du Vatican (Agence Fides) – Ce matin, 24 mars 2006, le Saint-Père Benoît XVI a célébré son premier Consistoire Ordinaire public sur le Sagrato de la basilique vaticane pour la création de quinze nouveaux cardinaux. 


Le premier des nouveaux cardinaux, Son Em.ce William Joseph Levada, Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi a adressé au nom de tous un hommage de gratitude au Pape.


“Le Consistoire Ordinaire public est un événement qui manifeste la nature universelle de l’Eglise répandue dans chaque coin du monde pour annoncer à tous la Bonne Nouvelle du Christ Sauveur”, a dit le Pape Benoît XVI dans son homélie.


Se tournant vers les nouveaux Cardinaux il a ajouté ensuite, “La disponibilité totale et généreuse au service des autres est le signe distinctif de celui qui a un poste à autorité dans l’Eglise, parce qu’il en a été ainsi pour le Fils de l’homme qui vient non pour être servi pais pour servir et donner la vie en rançon pour la multitude (Mc 10, 45). De plus étant Dieu, au contraire, poussé justement par sa divinité, Il assume la forme de serviteur – formam servi -, comme l’exprime admirablement l’hymne au Christ contenu dans la Lettre aux Philippiens (cf. 2,6-7)”. “Et ce qu’affirme le Prince des Apôtres s’applique particulièrement à qui est appelé à revêtir la pourpre cardinalice” continue le Saint-Père.


“Que la pourpre que vous endossez soit toujours l’expression de la caritas Christi, en vous encourageant à un amour passionné pour le Christ, pour son Eglise et pour l’humanité. Maintenant vous avez un motif supplémentaire pour chercher à revivre les mêmes sentiments qui poussèrent le Fils de Dieu fait homme à verser son sang en expiation des péchés de l’humanité entière. Je compte sur vous, vénérés Frères, je compte sur le Collège entier dont vous faites partie pour annoncer au monde que Deus caritas est”, conclut le Pape.

Homélie du Saint-Père http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=481
(AP) (24/3/2006 Agenzia Fides; Righe:26; Parole:330)

25 mars 2006 – Homélie lors de la Messe pour la remise de l’anneau cardinalice aux nouveaux Cardinaux
VATICAN – Chapelle Papale et Concélébration eucharistique avec les nouveaux cardinaux pour la remise de l’anneau cardinalice

Cité du Vatican (Agence Fides)- Aujourd’hui, samedi 25 mars, Solennité de l’Annonciation du Seigneur, la Chapelle Papale solennelle s’est tenu sur le parvis de la Basilique Vaticane, au cours de laquelle le Saint-Père Benoît XVI a présidé la concélébration eucharistique avec les nouveaux cardinaux créés lors du Concistoire d’hier, 24 mars, à qui il a donné l’Anneau cardinalice, « signe de dignité, de sollicitude pastorale et de communion plus solide avec le Siège de Pierre ».

« De génération en génération, on continue de s’émerveiller devant ce mystère ineffable. Imaginant s’adresser à l’Ange de l’Annonciation, Saint Augustin demande : « Dites-moi donc, ange de Dieu, d'où vient à Marie cette faveur ? » a souligné le Saint-Père dans son homélie. « La réponse, dit le Messager, est contenue dans les paroles mêmes de la salutation : « Je vous salue, pleine de grâce » (cf. Psaume 291,6). Effectivement, l’Ange, en « entrant chez Elle », ne l’appelle pas par son nom terrestre, Marie, mais par son nom divin, comme Dieu la voit et la qualifie depuis toujours : « Pleine de grâce – gratia plena ».

S’adressant aux nouveaux cardinaux Benoît XVI a affirmé : « Quel grand don, chers Frères, de pouvoir tenir cette célébration suggestive en la solennité de l’Annonciation du Seigneur ! Que de lumière pouvons-nous puiser dans ce mystère pour notre vie de ministres de l’Eglise ! Vous en particulier, chers nouveaux cardinaux, quel soutien pourrez vous avoir pour votre mission d’éminent « Sénat » du successeur de Pierre ! Cette coïncidence providentielle nous aide à considérer l’événement d’aujourd’hui, dans lequel ressort de manière particulière le principe pétrinien de l’Eglise, à la lumière de l’autre principe, le principe marial qui est encore plus originel et fondamental. L’importance du principe marial dans l’Eglise a été particulièrement soulignée, après le Concile, par mon bien-aimé prédécesseur le pape Jean-Paul II, de façon cohérence, dans sa devise « Totus tuus ». 
« Nous pouvons retrouver le thème du rapport entre le principe pétrinien et le principe marial également dans le symbole de l’anneau, que je vous remettrai tout à l’heure. L’anneau est toujours un signe nuptial” a rappelé le Saint-Père. Que le fait de recevoir cet anneau soit donc pour vous comme un renouvellement de votre « oui », de votre « me voici », adressé en même temps au Seigneur Jésus, qui vous a choisis et constitués, et à sa sainte Eglise, que vous êtes appelés à servir avec un amour sponsal. Les deux dimensions de l’Eglise, mariale et pétrinienne, se rencontrent donc dans ce qui constitue l’accomplissement de ces deux dimensions, c’est-à-dire dans la valeur suprême de la charité, le charisme « le plus grand », la « meilleure voie de toutes », comme écrit l’apôtre Paul (cf. 1 Co 12, 31 ; 13, 13). (L.M.) (Agenzia Fides 25/3/2006 righe 34 parole 482)

Texte intégral de l’homélie du Saint-Père

26 mars 2006 - Angélus
VATICAN – Rappelant la journée des missionaires martyrs, le Pape souligne à l’Angélus que “Le Consistoire a ainsi été une occasion pour se sentir plus proches que jamais de tous ces chrétiens qui souffrent de la persécution à cause de leur foi ”

Cité du Vatican (Agence Fides) – L’ “intense expérience ecclésiale” du Consistoire à peine célébré, “qui nous a permis de goûter la richesse spirituelle de la collégialité, de nous retrouver entre frères de différentes provenances, tous unis par l’unique amour pour le Christ et pour son Eglise”, a été évoquée à nouveau par le Saint-Père Benoît XVI à l’Angélus du dimanche 26 mars. Le Pape a souligné : “Nous avons revécu, d’une certaine manière, ce qu’a vécu la première communauté chrétienne, réunie autour de Marie, Mère de Jésus, et de Pierre, pour accueillir le don de l’Esprit et s’engager à diffuser l’Evangile dans le monde entier. La fidélité à cette mission jusqu’au sacrifice de la vie est un caractère distinctif des cardinaux, comme l’atteste leur serment et comme le symbolise la pourpre, qui a la couleur du sang.”

En particulier, le Pape Benoît XVI a voulu rappeler que le Consistoire s’est déroulé le 24 mars, jour où l’on faisait mémoire “des missionnaires qui au cours de l’année dernière sont morts sur les frontières de l’évangélisation et du service à l’homme en différents endroits du monde”. Puis le Saint-Père a poursuivi : “Le Consistoire a ainsi été une occasion pour se sentir plus proches que jamais de tous ces chrétiens qui souffrent de la persécution à cause de leur foi. Leur témoignage, dont nous recevons chaque jour des nouvelles, et surtout le sacrifice de ceux qui sont tués, nous édifie et nous encourage à un engagement évangélique toujours plus sincère et généreux. Ma pensée se tourne en particulier vers les communautés qui vivent dans les pays où la liberté religieuse n’existe pas ou est soumise à de multiples restrictions, malgré des déclarations écrites affirmant son respect. Je leur adresse un encouragement chaleureux à persévérer dans la patience et la charité du Christ, semence du Royaume de Dieu qui vient, qui est même déjà dans le monde”. 

Avant la prière de l’Angélus, le pape a invité à regarder Marie, Reine des Apôtres, qui accompagne l’Eglise qui “ progresse dans l’histoire et se répand sur la terre ”: “Comme au Cénacle – a dit Benoît XVI - , la Sainte Vierge constitue toujours pour les chrétiens la mémoire vivante de Jésus. C’est elle qui anime leur prière et soutient leur espérance. Nous lui demandons de nous guider sur le chemin de chaque jour et de protéger avec une prédilection spéciale les communautés chrétiennes qui vivent dans des situations de grande difficulté et de grandes souffrances. (S.L.) (Agenzia Fides 27/3/2006 – righe 30, parole 451)

Texte intégral du discours du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=483
26 mars 2006 – Homélie durant la Messe à la paroisse de Dieu Père Miséricordieux
VATICANO – Le Pape Benoît XVI en visite pastorale à la Paroisse de Dio Padre Misericordioso  : “Malgré notre indignité, nous sommes les destinataires de la miséricorde infinie de Dieu. Dieu nous aime d’une façon que nous pourrions qualifier d’ "obstinée", et il nous enveloppe de sa tendresse inépuisable”

Rome (Agence Fides) – A l’occasion du quatrième dimanche de Carême, le 26 mars, le Saint-Père Benoît XVI s’est rendu en visite pastorale à la Paroisse du Dio Padre Misericordioso, voulue par le Pape Jean-Paul II en mémoire du Grand Jubilé de l’An 2000. La liturgie de ce dimanche – désignée comme "dimanche de Laetare" – est remplie de joie. “On se demande spontanément : mais quelle est la raison pour laquelle nous devons nous réjouir ?” a demandé le Pape durant l’homélie, et il a expliqué : “Certainement une raison est l’approche de Pâques, dont la prévision nous fait goûter la joie de la rencontre avec le Christ ressuscité. Mais la raison la plus profonde réside dans le message offert par les lectures bibliques que la liturgie nous propose aujourd’hui. Elle nous rappelle que, malgré notre indignité, nous sommes les destinataires de l’infinie miséricorde de Dieu. Dieu nous aime d’une façon que nous pourrions qualifier d’ "obstinée", et il nous enveloppe de sa tendresse inépuisable”.

Après avoir illustré le sens des lectures proclamées lors de la liturgie de la Parole, le Pape Benoît XVI a rappelé que cette église “a été voulue par mon bien-aimé Prédecesseur Jean-Paul II en mémoire du Grand Jubilé de l’An 2000, pour qu’elle condensât de manière efficace la signification de cet événement spirituel extraordinaire”. Puis il a rappelé le texte que Jean-Paul II avait préparé pour l’Angélus du dimanche 3 avril, IIe dimanche de Pâques, mais qu’il n’a pas pu prononcer. Il avait ainsi écrit : “A l’humanité, qui parfois semble égarée et dominée par le pouvoir du mal, de l’égoïsme et de la peur, le Seigneur offre en don son amour qui pardonne, réconcilie et ouvre l’âme à l’espérance. C’est l’amour qui convertit les coeurs et donne la paix". Et il a ajouté : "Combien le monde a besoin de comprendre et d’accueillir la Divine Miséricorde !".

A la fin de son homélie, le Saint-Père a adressé une salutation particulière au curé, au Cardinal Vicaire Camillo Ruini et au Cardinal Crescenzio Sepe, titulaire de l’Eglise, au Vice-gérant du secteur est de Rome, Son Exc. Mgr Luigi Moretti, et à tous ceux qui collaborent aux activités pastorales. Ensuite il a encouragé les présents ainsi : “Comprendre et accueillir l’amour miséricordieux de Dieu : que ce soit cela votre engagement surtout à l’intérieur des familles et ensuite dans chaque milieu du quartier... Poursuivez, chers amis, dans le chemin entrepris, en vous efforçant de faire de votre paroisse une vraie famille où la fidélité à la Parole de Dieu et à la Tradition de l’Eglise devienne jour après jour toujours plus la règle de vie. Je sais ensuite que votre église, par sa structure architecturale originale, est la destination de beaucoup de visiteurs. Faites leur apprécier non seulement la beauté de l’édifice sacré, mais surtout la richesse d’une communauté vive, prête à témoigner de l’amour de Dieu, Père miséricordieux. Cet amour est le vrai secret de la joie chrétienne, auquel le dimanche de Laetare d’aujourd’hui nous invite”. (S.L.) (Agenzia Fides 27/3/2006 – righe 36, parole 545)

Texte intégral del’homélie du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=484
29 mars 2006 – Audience générale
VATICAN - La catéchèse du Pape Benoît XVI : la “vie de communion avec Dieu et entre nous est la finalité propre de l'annonce de la conversion au christianisme… cette double communion avec Dieu et entre nous est inséparable”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le don de la "Communion": tel a été le thème de la catéchèse du Saint-Père Benoît XVI durant l’audience générale de mercredi 29 mars, qui a eu lieu place Saint-Pierre. “Tout au long des siècles, l'Eglise, organiquement structurée sous la direction de ses Pasteurs légitimes, a ainsi continué à vivre dans le monde comme un mystère de communion, dans lequel se reflète dans une certaine mesure la communion trinitaire elle-même, le mystère de Dieu lui-même.” a dit le Saint-Père dans sa méditation, en rappelant ce qu’affirme l’Apôtre Paul, qui “présente la ‘communion’ comme don spécifique de l’Esprit, fruit de l’amour donné par Dieu le Père et de la grâce offerte par le Seigneur Jésus”.

L’évangéliste Jean souligne en particulier que la communion d’amour qui lie le Fils au Père et aux hommes est dans le même temps, le modèle et la source de la communion fraternelle, qui doit unir les disciples entre eux… Cette vie de communion avec Dieu et entre nous est la finalité propre de l'annonce de l’Evangile, la finalité de la conversion au christianisme : ‘Ce que nous avons contemplé, ce que nous avons entendu, nous vous l'annonçons à vous aussi, pour que, vous aussi, vous soyez en communion avec nous’ (1 Jn 1, 2). Cette double communion avec Dieu et entre nous est donc inséparable. Là où se détruit la communion avec Dieu, qui est communion avec le Père, le Fils, et l'Esprit Saint, se détruisent également la racine et la source de la communion entre nous. Et là où la communion n'est pas vécue entre nous, la communion avec le Dieu trinitaire n'est pas non plus vivante et véritable, comme nous l'avons entendu”.

A la fin de sa catéchèse, le Saint-Père a mis en évidence comment “la communion - fruit de l’Esprit-Saint - est nourrie par le Pain eucharistique et s'exprime dans les relations fraternelles, dans une sorte d'anticipation du monde futur. Dans l'Eucharistie, Jésus nous nourrit, il nous unit avec Lui-même, avec le Père, avec l'Esprit Saint et entre nous, et ce réseau d'unité qui embrasse le monde est une anticipation du monde futur dans notre temps.” La communion présente donc des conséquences très réelles, en nous faisant sortir de nos solitudes et de nos replis sur nous-mêmes, et en nous faisant participer à l'amour qui nous unit à Dieu et entre nous. Rappelant les divisions et les conflits qui touchent aujourd’hui les relations entre les individus, les groupes et les peuples entiers, le Pape Benoît XVI a dit : “S'il manque le don de l'unité dans l'Esprit Saint, la division de l'humanité est inévitable. La "communion" est vraiment la bonne nouvelle, le remède qui nous a été donné par le Seigneur contre la solitude qui aujourd'hui menace chacun, le don précieux qui fait que nous nous sentions accueillis et aimés en Dieu, dans l'unité de son Peuple rassemblé au nom de la Trinité ; est la lumière qui fait resplendir l'Eglise comme signe dressé parmi les peuples”. (S.L.) (Agenzia Fides 30/3/2006, righe 35, parole 537)

Texte intégral de la catéchèse du Saint-Père

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=485
31 mars 2006 – Message pour la 43° Journée Mondiale de Prière pour les Vocations
VATICAN - “Le Christ, Grand Prêtre, dans sa sollicitude pour l’Eglise appelle à chaque génération des personnes qui prennent soin de son peuple ; en particulier, il appelle au ministère sacerdotal des hommes qui exercent une fonction paternelle dont la source est dans la paternité même de Dieu”: Message du Pape Benoît XVI pour la Journée des Vocations

Cité du Vatican (Agence Fides) – “La célébration de la prochaine Journée Mondiale de la Prière pour les Vocations m’offre l’occasion d’inviter tout le peuple de Dieu à réfléchir sur le thème de la Vocation dans le mystère de l’Eglise” écrit le Saint-Père Benoît XVI dans son message pour la 43e Journée Mondiale de Prière pour les Vocations, qui sera célébrée le 7 mai prochain, IVe dimanche de Pâques. “Avant la création du monde, avant notre naissance, le Père céleste nous a choisis personnellement pour nous appeler à entrer en relation filiale avec Lui, grâce à Jésus, Verbe incarné, sous la conduite de l’Esprit-Saint” poursuit le Pape, en mettant en évidence comment “le poids de deux millénaires d’histoire rend difficile la perception de la nouveauté du mystère fascinant de l’adoption divine, qui est au centre de l’enseignement de saint Paul”. 

Il n’est pas nécessaire d’être parfait pour répondre à l’appel de Dieu : “les fragilités et les limites humaines ne représentent pas un obstacle, à condition qu’elles contribuent à nous rendre toujours plus conscients du fait que nous avons besoin de la grâce rédemptrice du Christ… Dans le mystère de l’Eglise, Corps mystique du Christ, le pouvoir divin de l’amour change le coeur de l’homme, en le rendant capable de communiquer l’amour de Dieu à nos frères”. Au cours des siècles tant ont consacré la vie à cause du Règne : beaucoup se sont laissés conquérir par Jésus, d’autres ont été choisis personnellement par Lui, d’autre encore l’ont suivi de leur propre initiative. “Ces hommes et ces femmes… représentent la multiplicité des vocations de toujours présentes dans l’Eglise. Le modèle de celui qui est appelé à témoigner de manière particulière l’amour de Dieu est Marie, la Mère de Jésus.”

Le message poursuit en rappelant que “l’Eglise est sainte, même si ses membres ont besoin d’être purifiés pour que la sainteté, don de Dieu, puisse resplendir en eux jusqu’à sa splendeur plénière”. Considérant l’appel universel à la sainteté, mise en lumière par le Concil Vatican II, le Saint-Père souligne que “Le Christ, Grand Prêtre, dans sa sollicitude pour l’Eglise, appelle à chaque génération des personnes à prendre soin de son peuple ; en particulier, appelle au ministère sacerdotale des hommes qui exercent une fonction paternelle, dont la source est signe de la paternité même de Dieu”. Le Pape Benoît XVI a mis en évidence que “la mission du prêtre dans l’Eglise est irremplaçable” et même le manque de prêtres enregistré dans certaines régions ne doit pas affaiblir la certitude que le Christ continue à susciter des hommes qui “se consacrent totalement à la célébration des mystères sacrés, à la prédication de l’Evangile et au ministère pastoral”. 

Une autre vocation particulière est l’appel à la vie consacrée. “A l’exemple de Marie de Béthanie, qui "assise aux pieds de Jésus, écoutait sa parole" (Lc 10,39), de nombreux hommes et femmes se consacrent à une suite totale et exclusive du Christ”. Aussi en développant divers services dans le champ de la formation humaine, du soin des pauvres, de l’enseignement, de l’assistance aux malades, ils considèrent toujours comme leur devoir premier et particulier “la contemplation de la vérité divine et l’union constante avec Dieu dans l’adoration" (CJC can. 663, § 1)”.  

Le Saint-Père conclut son message en rappelant l’invitation de Jésus - "La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux ! Priez donc le maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson !" (Mt 9,37) – et encourageant à prier pour les vocations au sacerdoce et à la vie consacrée : “Il n’est pas surprenant que là où l’on prie avec ferveur, les vocations fleurissent. La sainteté de l’Eglise dépend essentiellement de l’union avec le Christ et de l’ouverture au mystère de la grâce qui agit dans le coeur des croyants. Pour cela je voudrais inviter tous les fidèles à cultiver une relation intime avec le Christ, Maître et Pasteur de son peuple, en imitant Marie, qui conservait dans son coeur les divins mystères et les méditait avec soin (cf. Lc 2,19)”. (S.L.) (Agenzia Fides 31/3/2006 righe 42, parole 623)

Texte intégral du message du Saint-Père en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=486
VERBA PONTIFICIS

Cardinaux

« Oui, vénérés et chers frères, ce qu'affirme le Prince des Apôtres est parfaitement adapté à celui qui est appelé à revêtir la pourpre cardinalice:  "Je m'adresse à ceux qui exercent parmi vous la fonction d'Anciens, car moi aussi je fais partie des Anciens, je suis témoin de la passion du Christ, et je la communierai à la gloire qui va se révéler" (1 P 5, 1). Il s'agit de paroles qui, même dans leur structure essentielle, rappellent le mystère pascal, particulièrement présent dans notre coeur en ces jours de Carême. Saint Pierre les applique à lui-même, en tant que faisant "partie des Anciens" (συμπρεσβύτερος), laissant ainsi entendre que l'Ancien dans l'Eglise, le prêtre, en vertu de l'expérience acquise au cours des années et des épreuves subies et surmontées, doit être particulièrement "en harmonie" avec l'intime dynamisme du mystère pascal. Combien de fois, chers frères, qui venez de recevoir la dignité cardinalice, vous avez trouvé dans ces paroles un motif de méditation et d'encouragement spirituel à suivre les traces du  Seigneur  crucifié  et  ressuscité! Celles-ci trouveront une confirmation supplémentaire et exigeante dans ce que votre nouvelle responsabilité demandera de vous. Plus étroitement liés au Successeur de Pierre, vous serez appelés à collaborer avec lui dans l'accomplissement de son service ecclésial particulier, et cela signifiera pour vous une participation plus intense au mystère de la Croix dans le partage des souffrances du Christ. Et nous tous sommes réellement témoins de ses souffrances  aujourd'hui,  dans le monde, ainsi que dans l'Eglise, et c'est précisément de cette manière que nous participons également à sa gloire. Cela vous permettra de puiser plus abondamment aux sources de la grâce et d'en diffuser les fruits bénéfiques de façon plus efficace autour de vous ». (24 mars 2006 – Consistoire ordinaire Public pour la création de quinze nouveaux Cardinaux).

« Vénérés et chers frères, je voudrais résumer le sens de votre nouvel appel dans la parole que j'ai placée au centre de  ma  première Encyclique:  caritas. Elle s'associe également bien à la couleur de l'habit cardinalice. Que la pourpre que vous revêtez soit toujours l'expression de la caritas Christi, en vous encourageant à un amour passionné pour le Christ, pour son Eglise et pour l'humanité. Vous avez à présent un motif supplémentaire pour vous efforcer de revivre les mêmes sentiments qui poussèrent le Fils de Dieu fait homme à verser son sang en expiation des péchés de l'humanité tout entière. Je compte sur vous, vénérés frères, je compte sur tout le Collège dont vous faites à présent partie, pour annoncer au monde que "Deus caritas est", et pour le faire avant tout à travers le témoignage d'une communion sincère entre les chrétiens:  "Ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, - dit Jésus - c'est l'amour que vous aurez les uns pour les autres" (Jn 13, 35). Je compte sur vous, chers frères Cardinaux, pour faire en sorte que le principe de la charité puisse rayonner et réussisse à vivifier l'Eglise à tous les niveaux de sa hiérarchie, dans chaque communauté et Institut religieux, dans toute initiative spirituelle, apostolique et d'animation sociale. Je compte sur vous afin que l'effort commun de fixer notre regard sur le Coeur ouvert du Christ rende plus sûr et plus rapide le chemin vers la pleine unité des chrétiens. Je compte sur vous afin que, grâce à la valorisation attentive des petits et des pauvres, l'Eglise offre au monde de façon incisive l'annonce et le défi de la civilisation de l'amour. Il me plaît de voir tout cela symbolisé dans la pourpre dont vous êtes revêtus. Que celle-ci soit véritablement le symbole de l'amour chrétien ardent qui transparaît de votre existence. (24 mars 2006 – Consistoire ordinaire Public pour la création de quinze nouveaux Cardinaux).

Contemplation

« Lorsque l'on a la grâce de faire une profonde expérience de Dieu, c'est comme si l'on vivait quelque chose d'analogue à ce qui eut lieu pour les disciples au cours de la Transfiguration:  pendant quelques instants, l'on a un avant-goût de ce qui constituera la béatitude du paradis. Il s'agit en général de brèves expériences, que Dieu concède parfois, en particulier en vue d'épreuves difficiles. Toutefois, il n'est donné à personne de vivre "sur le Thabor", tant que l'on se trouve sur cette terre. En effet, l'existence humaine est un chemin de foi et, en tant que tel, avance davantage dans l'ombre que dans la lumière, non sans moments d'obscurité, mais également d'intenses ténèbres. Tant que nous nous trouvons ici-bas, notre relation avec Dieu a lieu davantage dans l'écoute que dans la vision; et la contemplation elle-même se réalise, pourrait-on dire, les yeux fermés, grâce à la lumière intérieure allumée en nous par la Parole de Dieu. 


« La Vierge Marie elle-même, tout en étant de toutes les créatures celle qui est la plus proche de Dieu, a marché jour après jour comme dans un pèlerinage de foi (cf. Lumen gentium, n. 58), conservant et méditant sans cesse dans son coeur la Parole que Dieu lui adressait, aussi bien à travers les Saintes Ecritures qu'à travers les événements de la vie de son Fils, dans lesquels elle reconnaissait et accueillait la voix mystérieuse du Seigneur. Tels sont alors le don et l'engagement de chacun de nous au cours du temps du Carême:  écouter le Christ, comme Marie. L'écouter à travers sa Parole, conservée dans les Saintes Ecritures. L'écouter dans les événements mêmes de notre vie, en cherchant à y lire les messages de la Providence. Enfin, l'écouter dans nos frères, en particulier dans les petits et les  pauvres, dans lesquels Jésus lui-même demande notre amour concret. Ecouter  le  Christ  et obéir à sa voix: telle est la voie maîtresse, l'unique, qui conduit à la plénitude de la joie et de l'amour. (12 mars 2006 – Angélus) 

Christ-Eglise

« Après les catéchèses sur les Psaumes et sur les Cantiques des Laudes et des Vêpres, je voudrais consacrer les prochaines rencontres du mercredi au mystère de la relation entre le Christ et l'Eglise, en le considérant à partir de l'expérience des Apôtres, à la lumière du mandat qui leur a été confié. L'Eglise a été constituée sur le fondement des Apôtres comme communauté de foi, d'espérance et de charité. A travers les Apôtres, nous remontons à Jésus lui-même. L'Eglise commença à se constituer lorsque quelques pêcheurs de Galilée rencontrèrent Jésus, se laissèrent conquérir par son regard, par sa voix, par son invitation chaleureuse et puissante:  "Venez à ma suite, je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes" (Mc 1, 17; Mt 4, 19). Mon bien-aimé prédécesseur, Jean-Paul II, a proposé à l'Eglise, au début du troisième millénaire, de contempler le visage du Christ (cf. Novo millennio ineunte, n. 16ss.). En allant dans le même sens, au cours des catéchèses qui commencent aujourd'hui, je voudrais montrer que c'est précisément la lumière de son Visage qui se reflète sur le visage de l'Eglise (cf. Lumen gentium, n. 1), en dépit des limites et des ombres de notre humanité fragile et pécheresse. Après Marie, pur reflet de la lumière du Christ, ce sont les Apôtres qui, à travers leur parole et leur témoignage, nous livrent la vérité du Christ. Leur mission n'est toutefois pas isolée, mais se situe dans le contexte d'un mystère de communion, qui inclut tout le Peuple de Dieu et se réalise par étapes, de l'ancienne à la nouvelle Alliance.  (15 mars 2006 – Audience générale) 


« Il faut dire à cet égard que c'est interpréter de façon tout à fait erronée le message de Jésus que de le séparer du contexte de la foi et de l'espérance du peuple élu:  comme le Baptiste, son précurseur immédiat, Jésus s'adresse avant tout à Israël (cf. Mt 15, 24) pour les "rassembler" au temps eschatologique venu avec lui. Et, comme celle de Jean, la prédication de Jésus est dans le même temps un appel de grâce et un signe de contradiction et de jugement pour tout le Peuple de Dieu. C'est pourquoi, dès le premier moment de son activité salvifique, Jésus de Nazareth tend à rassembler le Peuple de Dieu. Même si sa prédication est toujours un appel à la conversion personnelle, il vise en réalité continuellement à la constitution du Peuple de Dieu qu'il est venu rassembler, purifier et sauver. C'est pourquoi l'interprétation individualiste, proposée par la théologie libérale, de l'annonce que le Christ fait du Royaume, apparaît unilatérale et privée de tout  fondement. Celle-ci est résumée ainsi en 1900 par le grand théologien libéral Adolf von Harnack dans ses leçons sur L'essence du Christianisme:  "Le royaume de Dieu s'accomplit, dans la mesure où il advient dans des hommes individuels, il trouve un accès dans leur âme et eux l'accueillent. Le royaume de Dieu est la suprématie de Dieu, certes, mais c'est la suprématie du Dieu saint dans chaque coeur" (Leçon III, 100s). En réalité, cet individualisme de la théologie libérale est une accentuation typiquement moderne:  dans la perspective de la tradition biblique et dans le cadre du judaïsme, dans lequel l'oeuvre de Jésus se place également même dans toute sa nouveauté, il apparaît clairement que la mission tout entière du Fils fait chair possède une finalité communautaire:  Il est venu précisément pour unir l'humanité dispersée, il est venu précisément pour rassembler, pour unir le peuple de Dieu ».  (15 mars 2006 – Audience générale) 

Dialogue

« Je voudrais souhaiter à tous ceux qui m'écoutent en ce moment de pouvoir réellement se sentir impliqués dans ce grand dialogue de la vérité. Dans le monde des moyens de communication, il ne manque pas non plus, comme nous le savons, de voix discordantes... Il est d'autant plus important qu'existe cette voix, qui veut réellement se mettre au service de la vérité, du Christ, et se mettre ainsi au service de la paix et de la réconciliation dans le monde. Je souhaite aux collaborateurs qu'ils puissent être d'efficaces instruments de cette grande oeuvre de paix du Seigneur. Je vous remercie pour tout ce que vous faites jour après jour, et peut-être aussi nuit après nuit. Je souhaite aux auditeurs que, impliqués eux-mêmes dans ce grand dialogue, ils deviennent eux aussi témoins de la vérité et de la force de la paix dans le monde ». (3 mars 2006 – Visite à Radio Vatican) 

Liberté religieuse

« Par une coïncidence providentielle, le Consistoire s'est déroulé le 24 mars, jour où l'on faisait mémoire des missionnaires qui au cours de l'année dernière sont morts sur les frontières de l'évangélisation et du service à l'homme en différents endroits du monde. Le Consistoire a ainsi été une occasion pour se sentir plus proches que jamais de tous ces chrétiens qui souffrent de la persécution à cause de leur foi. Leur témoignage, dont nous recevons chaque jour des nouvelles, et surtout le sacrifice de ceux qui ont été tués, nous édifie et nous encourage à un engagement évangélique toujours plus sincère et généreux. Ma pensée se tourne en particulier vers les communautés qui vivent dans les pays où la liberté religieuse est absente ou soumise à de multiples restrictions, malgré des déclarations écrites affirmant son respect. Je leur adresse un encouragement chaleureux à persévérer dans la patience et la charité du Christ, semence du Royaume de Dieu qui vient, qui est même déjà dans le monde. Je voudrais exprimer ma plus vive solidarité, au nom de toute l'Eglise, à ceux qui oeuvrent au service de l'Evangile dans ces situations difficiles, et leur assurer mon souvenir quotidien dans la prière ». (26 mars 2006 – Angélus)
Mission

« Dès ses origines, le Peuple chrétien a perçu clairement l'importance de transmettre la richesse de cet amour à ceux qui ne connaissaient pas encore le Christ, à travers une action missionnaire constante. Plus encore, au cours des dernières années, l'on a ressenti le besoin de réitérer cet engagement, car à l'époque moderne, comme l'observait mon bien-aimé prédécesseur Jean-Paul II, la missio ad gentes semble parfois connaître une phase de ralentissement, en raison des difficultés dues au changement du cadre anthropologique, culturel, social et religieux de l'humanité. L'Eglise est appelée aujourd'hui à affronter des défis nouveaux et elle est prête à dialoguer avec des cultures et des religions diverses, en cherchant à construire avec toute personne de bonne volonté la coexistence pacifique des peuples. Le domaine de la missio ad gentes s'est ainsi sensiblement étendu et ne se définit pas seulement sur la base de considérations géographiques ou juridiques; en effet, les véritables destinataires de l'activité missionnaire du Peuple de Dieu ne sont pas seulement les peuples non-chrétiens et les terres lointaines, mais également les milieux socio-culturels et surtout les coeurs  (11 mars 2006 – Audience aux participants au congrès international à l'occasion du 40 anniversaire du décret conciliaire "ad gentes)

« Il s'agit d'un mandat dont la réalisation fidèle exige patience et clairvoyance, courage et humilité, écoute de Dieu et discernement attentif des "signes des temps". Le Décret conciliaire Ad gentes montre combien l'Eglise est consciente que, pour que "ce qui a été accompli une fois en vue du salut de tous, obtienne son résultat chez tous au cours des âges" (n. 3), il est nécessaire de parcourir le même chemin que le Christ, chemin qui conduit jusqu'à la mort sur la croix. En effet, "c'est donc par la même route qu'a suivie le Christ lui-même, que, sous la poussée de l'Esprit du Christ", l'action évangélisatrice "doit marcher, c'est-à-dire par la route de la pauvreté, de l'obéissance, du service et de l'immolation de soi jusqu'à la mort, dont il est sorti victorieux par sa résurrection" (ibid., n. 5). Oui! L'Eglise est appelée à servir l'humanité de notre temps, en ayant confiance uniquement en Jésus, en se laissant éclairer par sa Parole, et en l'imitant dans le don généreux de soi à ses frères. Celle-ci constitue un instrument entre ses mains, et pour cela, accomplit ce qui lui est possible, consciente que celui qui réalise toute chose est toujours le Seigneur ». (11 mars 2006 – Audience aux participants au congrès international à l'occasion du 40 anniversaire du décret conciliaire "ad gentes)


« Il vous revient, par la parole et par le témoignage de vie, d’appeler les hommes à la découverte du Christ dans la force de l’Esprit et de les confirmer dans la foi vivante. Je souhaite vivement que la richesse de vos prédications, votre souci de promouvoir une catéchèse structurée et d’assurer une formation initiale et permanente exigeante pour les catéchistes, votre soutien à la recherche théologique, ainsi que le soin que vous portez à votre ministère de sanctification, puissent susciter un nouvel élan de sainteté dans les communautés. Les chrétiens pourront alors prendre leur place et agir avec compétence dans les domaines de la vie sociale, de la politique et de l'économie, proposant à leurs compatriotes une vision de l'homme et de la société conforme aux valeurs humaines fondamentales et aux enseignements de la doctrine sociale de l'Église ». (18 mars 2006 – Audience aux Evêques du Cameroun en visite ad Limina Apostolorum) 
Carême

« Il s'agit d'un temps favorable, où l'Eglise invite les chrétiens à prendre une conscience plus vive de l'oeuvre rédemptrice du Christ et à vivre plus profondément leur Baptême. En effet, en cette période liturgique, le Peuple de Dieu, depuis les premiers temps, se nourrit avec abondance de la Parole de Dieu pour se renforcer dans la foi, en reparcourant toute l'histoire de la création et de la rédemption. (1° mars 2006 – Audience générale) 

« De par sa durée de quarante jours, le Carême  possède  une  force évocatrice indéniable.  Il  entend  en  effet  rappeler plusieurs des  événements qui ont rythmé la vie et l'histoire de l'antique Israël, en nous en reproposant également la valeur de paradigme:  pensons, par exemple, aux quarante jours du déluge universel, qui aboutirent au pacte de l'alliance scellée par Dieu avec Noé, et ainsi, avec l'humanité, et aux quarante jours passés par Moïse sur le Mont Sinaï, qui furent suivis par le don des tables de la Loi. La période quadragésimale veut surtout nous inviter à revivre avec Jésus les quarante jours qu'il passa dans le désert, en priant et en jeûnant, avant d'entreprendre sa mission publique. Nous aussi, nous entreprenons aujourd'hui un chemin de réflexion et de prière avec tous les chrétiens du monde, pour nous diriger spirituellement vers le Calvaire, en méditant sur les mystères centraux de la foi. Nous nous préparerons ainsi à faire l'expérience, après le mystère de la Croix, de la joie de la Pâque de résurrection ». (1° mars 2006 – Audience générale) 

« En nous rapprochant de Dieu, le chemin quadragésimal nous permet de poser sur frères et leurs besoins un regard nouveau. Celui qui commence à voir Dieu, à regarder le visage du Christ, contemple avec un autre regard également son frère, découvre son frère, son bien, son mal, ses nécessités. C'est pourquoi le Carême, comme écoute de la vérité, est le moment favorable pour se convertir à l'amour, car la vérité profonde, la vérité de Dieu, est dans le même temps amour. En nous convertissant à la vérité de Dieu, nous devons nécessairement nous convertir à l'amour ». (1° mars 2006 – Audience générale) 


« Que ce soient des jours de réflexion et d'intense prière, au cours desquels nous nous laissons guider par la Parole de Dieu, que la liturgie nous propose en abondance. Que le Carême soit, en outre, un temps de jeûne, de pénitence et de vigilance sur nous-mêmes, persuadés que la lutte contre le péché ne finit jamais, car la tentation est une réalité de chaque jour, et la fragilité et l'illusion sont l'expérience de tous. Enfin, que le Carême soit, à travers l'aumône et les actions de bien à l'égard de nos frères, une occasion de partage sincère des dons reçus avec nos frères et d'attention aux besoins des plus pauvres et des laissés-pour-compte. Que Marie, la Mère du Rédempteur, modèle d'écoute et de fidèle adhésion à Dieu, nous accompagne dans cet itinéraire pénitentiel. Que la Très Sainte Vierge nous aide à arriver, purifiés et renouvelés dans notre coeur et notre esprit, à célébrer le grand mystère de la Pâque du Christ. Avec ces sentiments, je souhaite à tous un bon et fructueux Carême. (1 mars 2006 – Audience générale

« Le Carême nous rappelle donc que l'existence chrétienne est une lutte sans relâche, au cours de laquelle sont utilisées les "armes" de la prière, du jeûne et de la pénitence. Lutter contre le mal, contre toute forme d'égoïsme et de haine, et mourir à soi-même pour vivre en Dieu représente l'itinéraire ascétique que tout disciple de Jésus est appelé à parcourir avec humilité et patience, avec générosité et persévérance. L'obéissance docile au Maître divin fait des chrétiens des témoins et des apôtres de paix. Nous pourrions dire que cette attitude intérieure nous aide à mieux mettre en évidence également quelle doit être la réponse chrétienne à la violence qui menace la paix dans le monde. Certainement pas la vengeance, ni la haine, ni même la fuite vers un faux spiritualisme. La réponse de la personne qui suit le Christ est plutôt celle qui consiste à parcourir la voie choisie par Celui qui, devant les maux de son temps et de tous les temps, a embrassé de façon décidée la Croix, en suivant le chemin plus long mais efficace de l'amour. Sur ses traces et unis à Lui, nous devons tous nous engager en vue de lutter contre le mal par le bien, contre le mensonge par la vérité, contre la haine par l'amour. Dans l'Encyclique Deus caritas est, j'ai voulu présenter cet amour comme le secret de notre conversion personnelle et ecclésiale. En me référant aux paroles de Paul aux Corinthiens, "l'amour du Christ nous presse" (2 Co 5, 14), j'ai souligné que "la conscience qu'en Lui Dieu lui-même s'est donné pour nous jusqu'à la mort doit nous amener à ne plus vivre pour nous-mêmes, mais pour Lui et avec Lui pour les autres" (n. 33) ». (1 mars 2006 – Homélie du Mercedi des Cendres dans la Basilique de Sainte Sabine à l’Aventin).
Saint Joseph

« La figure de ce grand Saint, tout en demeurant plutôt cachée, revêt dans l'histoire du salut une importance fondamentale. Tout d'abord, appartenant à la tribu de Juda, il relia Jésus à la descendance davidique, de sorte que, en réalisant les promesses sur le Messie, le Fils de la Vierge Marie peut se dire véritablement:  "fils de David". L'Evangile de Matthieu souligne de façon particulière les prophéties messianiques qui trouvèrent leur accomplissement à travers le rôle de Joseph:  la naissance de Jésus à Bethléem (2, 1-6); son passage en Egypte, où la sainte Famille s'était réfugiée (2, 13-15); le surnom de "Nazaréen" (2, 22-23). A l'instar de son épouse, Marie, il s'est montré en tout cela l'héritier authentique de la foi d'Abraham:  foi dans le Dieu qui guide les événements de l'histoire selon son mystérieux dessein salvifique. Sa grandeur, comme celle de Marie, ressort encore davantage du fait que sa mission s'est accomplie dans l'humilité et dans la vie cachée de la maison de Nazareth. Du reste, Dieu lui-même, en la personne de son Fils incarné, a choisi cette voie et ce style - l'humilité et la vie cachée - dans son existence terrestre ». (19 mars 2006 - Angélus)


« L'exemple de saint Joseph est pour nous tous une puissante invitation à accomplir avec fidélité, simplicité et modestie le devoir que la Providence nous a confié. Je pense avant tout aux pères et aux mères de famille, et je prie pour qu'ils sachent toujours apprécier la beauté d'une vie simple et consacrée au travail, en cultivant avec soin la relation conjugale et en accomplissant avec enthousiasme la grande et difficile mission éducative. Que saint Joseph obtienne pour les prêtres, qui exercent la paternité à l'égard des communautés ecclésiales, d'aimer l'Eglise avec affection et un dévouement total, et qu'il aide les personnes consacrées à observer de façon joyeuse et fidèle les conseils évangéliques de pauvreté, de chasteté et d'obéissance. Qu'il protège les travailleurs du monde entier afin qu'ils contribuent à travers leurs diverses professions au progrès de l'humanité tout entière, et qu'il aide chaque chrétien à réaliser avec confiance et amour la volonté de Dieu, coopérant ainsi à l'accomplissement de l'oeuvre de salut ». (19 mars 2006 - Angélus) 
INTERVENTUS SUPER QUAESTIONES

Comunication
Rome (Agence Fides) – Le prof. Vincenzo Comodo, Docteur en Sociologie et Sciences de la Communication, professeur à l’Université Pontificale Regina Apostolorum et le “Claretianum”, a publié récemment un livre du titre “Cons@crati on line. Route pour la navigation des religieux sur Internet” dans lequel il traite du rapport intéressant et délicat entre Internet et la vie consacrée. Nous publions ci-après sa contribution sur le thème. 

“Les consacrés qui naviguent sur Internet sont toujours plus nombreux ; de même qu’ils gèrent de plus en plus de sites. Plus que se limiter à enregistrer ces tendances, il est opportun d’explorer la “connexion” qui s’est créée entre Internet et la vie consacrée. Les motivations sont diverses, mais parmi les plus significatives on signale : l’importance d’illustrer les potentialités de la toile comme lieu où les consacrés peuvent prolonger leur mandat apostolique ; la grande possibilité de se faire connaître comme Congrégation au niveau global. 

Cela pourrait sembler banal, mais pour suivre cette “exploration” il est fondamental de savoir ce qu’est Internet. Pour une raison très simple : Internet n’est pas un moyen traditionnel de communication de masse, comme la télévision, la radio, le cinéma et la presse, mais c’est quelquechose de plus. De beaucoup plus : c’est un milieu culturel. Tel que dedans, il y a de tout, on y trouve de tout : cultures en tout genre, proposition en tout genre, personnes de toutes les nationalités. On ne se fatigue pas beaucoup à comprendre que c’est un terrain de rencontre globale et interactif. C’est ici, effectivement, que surgissent des dynamiques inédites de socialisation à extension planétaire ; c’est ici que se diffusent de nouveaux modes pour produire et consommer la culture.

A la lumière de cela, on ne peut négliger le besoin urgent de mettre à jour le rapport entre les consacrés et le système renouvelé de la communication. Il est évident qu’il soit important de rajeunir certaine visions traditionnelles (mais pas pour autant dépassées) des media, basées sur un usage passif simple et sur l’impossibilité de participer activement au processus de la communication – comme il arrive, par exemple, en regardant la télévision ou en lisant un journal. Le pourquoi de cette mise à jour, donc, devient précisément individualisé dans l’accès libre d’Internet. N’importe qui peut y entrer ; de même que toute culture peut-être présente et avoir du succès. Mais une telle urgence se justifie surtout avec les conséquences négatives que cette ouverture totale peut provoquer aux surfers les plus faibles et les plus seuls, à l’Eglise, à sa mission, aux mêmes consacrés et à leurs Instituts. Ils sont effectivement nombreux ceux qui farcissent la toile de substances immorales et sales ; et ils ne sont pas peu les trafiquants de pseudo-religions, de cultures éphémères et antichrétiennes au moyen desquelles ils attaquent le peuple de Dieu, son œuvre salvatrice et le monde de la vie consacrée, en particulier. A tel propos, on pense par exemple aux nombreux sites contenants des images et des vidéos qui bafouent le Christ, les saints, le Pape, les prêtres, les religieux et les religieuses. Alors que faire ? Subir ces offenses ou se défendre ? Abandonner les navigateurs à la merci des ondes digitales ou les secourir ? Laisser les cultures adverses à la culture chrétienne conquérir et dominer le Web? 

Devant ces dernières interrogations, il est assez pertinent de faire émerger combien la toile constitue un territoire infini de défis interculturels et d’échange de valeurs. Mais il est entre autre significatif d’indiquer justement aux consacrés ces opérateurs de la communication et de la culture qui, en vertu de la propre consécration, peuvent promouvoir la culture ecclésiale, annoncer l’Evangile et venir au secours de qui invoque l’aide dans les eaux agitées de l’océan internaute. Malgré tout, on admet que pour être @postoli (apôtres) et opérateurs de salut on line, il est indispensable de connaître Internet “à fond”, en sachant les risques et les dangers qui naissent en lui, mais aussi les usages et les abus qu’on peut en faire. 

En restant sur le plan des opportunités possibles pour les Congrégations, on doit aussi considérer les “applications” pour promouvoir les charismes de fondation et pour démarrer de nouvelles initiatives pastorales. De façon particulière, de type vocationnel. On pense, par exemple aux vocations «découvertes» ou nées par Internet. Voilà comment la possibilité de démarrer de nouveaux “programmes” de communication interne à la vie consacrée est estimée : soit dans le simple Institut, soit dans le domaine inter-congrégationnel : pour partager la consécration, en mettant en commun savoirs et expériences. 

En dernier lieu, les principales questions traitées dans le livre présenté par Soeur Enrica Rosanna, sous-secrétaire de la Congrégation pour les Instituts de vie consacrée et les Sociétés de vie apostolique sont les suivantes. Sans la présomption d’avoir dit toute chose sur l’argument, je nourris cependant, l’espérance vive d’avoir fourni une petite contribution sur comment les consacrés peuvent être «pêcheurs d’hommes» (cf. Mt 4, 19) au moyen de cette grande…Toile”. (Vincenzo Comodo) (Agenzia Fides 9/3/2006 – Righe 61; Parole 828)

Voir fiche du livre

http://www.fides.org/ita/recensioni/2006/comodo_0306.html
Dialogue
Rome (Agence Fides) – Du 19 au 22 mars aura lieu à Séville le “Deuxième Congrès Mondial des Imams et des Rabbins pour la Paix”. Le Congrès est organisé par la Fondation “Hommes de Parole” qui a pour objectif d’utiliser l’instrument de la parole humaine comme véhicule pour construire la paix entre communautés différentes. Le premier Congrès a été célébré à Bruxelles en 2005. Après de nombreuses questionnements, aussi de la part des organisations, Imams et Rabbins ont pu exprimer librement leurs idées à l’égard de la diversité religieuse et culturelle. Le thème principal du Deuxième Congrès est l’importance vitale de l’éducation et la connaissance pour abattre les barrières des préjudices, des peurs et des insécurités dans les rapports entre leaders religieux musulmans et juifs. Les organisateurs ont demandé au Père Justo Lacunza-Balda, Président de l’Institut Pontifical des Etudes Arabes et Islamiques (Pisai), d’assumer la responsabilité de modérer la première session des débats. C’est la première fois qu’on demande à un représentant d’un Institut Pontifical du Saint-Siège de guider les discussions entre Imams et Rabbins qui représentent la communauté, les nations et les institutions du monde islamique et du monde hébraïque. Effectivement le Congrès verra la participation de 53 rabbins, 62 imams et 71 experts des deux religions. Dans la liste des participants figurent des nations comme l’Italie, la Grande- Bretagne, la France, la Belgique, la Turquie, la Roumanie, le Canada, les Etats-Unis, Israël, la Pologne, la Norvège, le Danemark, le Venezuela, la Jordanie, Singapour, la Tanzanie, Iran, le Nigeria, la Côte d’Ivoire, l’Estonie, le Tagikistan, la Russie, le Maroc, la Suisse, le Kenya, l’Ukraine, l’Allemagne et la Hollande. (Pour une fiche biographique sur le P. Lacuna : voir la note à la fin)

Père Lacunza pourquoi cette rencontre est-elle importante ?

Dans un monde profondément sécularisé, les rencontres entre chefs religieux sont devenues un espace de recherche des valeurs communes, une aide précieuse à la solution des problèmes sociaux, une route pour construire la paix ensemble, en intégrant les différences et le pluralisme. Le sujet de la religion est aujourd’hui le plus sensible et le plus fort. C’est pourquoi un Congrès comme celui de Séville devient un espace pour apaiser les colères, guérir les blessures et trouver de nouvelles façons de construire nos sociétés ensemble. Le dialogue constructif, la discussion libre, le changement d’idées et d’expérience signifie une marche supplémentaire pour affronter les conflits, les guerres et la violence. Le dialogue n’est jamais perdu parce qu’il est communication de vie avec les autres, convictions transmises, valeurs enthousiastes, engagement commun dans un monde où l’indifférence, l’inertie et l’apathie sont des murs qui enferment la société et les nations. Le dialogue interreligieux et interculturel est la conséquence logique d’un monde global, interconnecté, interdépendant. 

Les politiques de marché, qui réduisent les personnes à des données et des nombres risquent de ne pas voir la précarité de millions de personnes immergées dans l’indigence et la pauvreté. Ramener les interlocuteurs de diverses traditions religieuses à l’essentiel pour mettre au centre la personne humaine, signifie pointer l’attention sur l’espace commun de toutes les sociétés humaines au-delà de toute différence. L’esprit universel de l’Eglise est la lumière qui illumine ce chemin et sert de guide sur cette route.

L’importance de ce Congrès international peut être résumé à trois points : la nécessité de se rencontrer, l’importance du thème choisi et l’attention aux rapports entre juifs et musulmans. Ces derniers mois la situation politique demande que les leaders religieux aient la possibilité et le désir de parler sur des questions qui touchent la vie sociale. Les problèmes actuels qui vont des conflits à la violence et aux attentats accomplis au nom de la religion rendent nécessaire la rencontre pour trouver des solutions à une cohabitation pacifique, à une collaboration effective et à un respect réciproque dans la diversité des fois. Pour cela le thème choisi par le Congrès touche deux des fondements sur lesquels est basé la société humaine, l’éducation et la connaissance qui consentent à régler de manière civile et respectueuse des différences les cultures culture. Hébreux et musulmans ont trouvé des difficultés à se parler librement et respectueusement ces dernières années car de toute part l’attitude d’avoir raison prévalait. Aujourd’hui les juifs et les musulmans ont vu que les solutions aux problèmes peuvent mieux se résoudre avec l’instrument de la parole et de l’écoute plutôt qu’avec la violence, les conflits et la haine. Ce Congrès réunit les plus hauts représentants musulmans et juifs d’institutions, universités, centres d’études, mosquées et synagogues. C’est une opportunité pour les participants d’exprimer leurs propres idées et convictions sans craindre d’être jugés ou condamnés. Tout représentant devient acteur-protagoniste dans un Congrès où personne n’est spectateur mais tous doivent être profondément impliqués. L’importance de ce Congrès réside aussi dans le fait que les juifs et les musulmans vivent avec des chrétiens et des membres d’autres religions dans le monde et c’est donc inévitable mais surtout nécessaire qu’ils se rencontrent et dialoguent. L’amélioration des rapports entre juifs et musulmans a aussi une incidence sur la qualité et la direction des rapports avec les chrétiens. De nombreux participants viennent de zones chaudes du monde où la religion est instrumentalisée pour toucher et détruire l’autre et non pour construire une société meilleure. La majeure partie des représentants ne se sont jamais rencontrés avant et le fait qu’ils se rencontrent est un chemin pour une connaissance plus approfondie de l’autre, pour une écoute des problèmes réels et pour une recherche des réponses justes. Par exemple, les guerres et les conflits contribuent à un gaspillage des ressources humaines et naturelles en créant l’inimitié, la pauvreté et la violence. La religion ne peut être reliée à un pur exercice rituel, mais doit impliquer tous sans distinction de fois et de cultures et cela parce que l’être humain doit être mis au centre de toute société humaine. Effectivement la foi chrétienne nous porte à regarder et à respecter l’autre non comme un compagnon de voyage, mais comme un frère ou une soeur qui porte derrière lui l’empreinte sacrée de Dieu.

Quel est le rôle que vous aurez dans ce Congrès ?

A part le fait d’être modérateur qui donne la parole, coordonne les intervenants et aide les participants à construire avec des idées, de l’expérience et des mots, il me semble être un témoin en chair et en os de l’esprit universel de l’Eglise, de la lumière du Christ “qui illumine tout homme”, de la sollicitude de l’Eglise pour tous les peuples, du Deus caritas est du Pape Benoît XVI. Mon rôle ne se limite pas seulement durant les sessions de travail et de débat, mais aussi de manière informelle et personnelle de se reporter, de répondre à des questions sur les activités de l’Eglise, sur la foi chrétienne, sur les rappors avec les autres religions. Je pense au fait que ma foi chrétienne doit devenir “sel et levain”, un petit miroir dans lequel les participants pourront trouver l’essentiel de la foi chrétienne “l’amour de Dieu et l’amour du prochain”. 

Les organisateurs du Congrès ont jugé opportun de demander à un prêtre catholique, expert en questions islamiques et proviseur d’un Institut Pontifical spécialisé en études arabo-islamiques, de modérer les discussions entre les leaders religieux. Je considère que c’est un signe très important du rôle de l’Eglise catholique dans la diffusion de la culture du respect, de la liberté et de la collaboration. Il me semble que dans la modération du débat on doit souligner celles qui sont des problématiques réelles et non imaginaires entre juifs et musulmans. Comme par exemple la façon de parler de l’autre, la façon de juger sa religion et de traiter l’autre. Mon rôle sera celui de maintenir ouvertes les routes de la communication, de façon que ce soit la dialectique qui construise et la polémique qui détruise. Il sera même important de créer la confiance entre les participants et construire un milieu où les intervenants puissent dire quelles sont les propositions réelles en ce qui concerne l’éducation et la connaissance pour contribuer à réaliser l’harmonie, le respect et la paix tant au niveau local qu’au niveau international. 

Les protagonistes du Congrès sont des imams et des rabbins qui discutent de paix. Quelle est la signification de votre présence comme représentant d’un institut pontifical ?

Comme on peut le voir aussi d’après le titre du Congrès, les chefs religieux chrétiens ne sont pas impliqués directement dans les discussions. Toutefois je considère que la présence d’un catholique comme modérateur a une double fonction – celle de l’écoute et de la parole dite –  qui peut être reliée à l’esprit de la foi chrétienne. Le fondateur de l’Eglise chrétienne avait consacré la majeure partie de sa vie à l’écoute, à l’apprentissage et à la croissance de la propre identité. Ce fut seulement après 30 ans de vie passés avec sa famille à Nazareth que Jésus commença la vie publique de son enseignement. En ce sens l’Eglise catholique en suivant les traces de son fondateur doit chercher l’“incarnation” du message de Jésus dans l’humanité. 
Pourquoi le thème éducation et connaissance a-t-il été choisi ?

Ces deux arguments sont indispensables dans un monde où la science, la technologie et la vie demande une mise à jour du savoir constante. Nos sociétés ne peuvent être gérées seulement par les textes sacrés qui ont une valeur indispensable pour l’homme, effectivement un rôle important attend aussi de l’éducation séculaire qui consent à la personne de se former avec un esprit libre et à développer ses propres talents. L’éducation et la connaissance sont les routes fondées pour tout choix de la personne. L’éducation et la connaissance consentent à connaître sans peur la religion et la culture de l’autre. La découverte de l’autre nous conduit à connaître la propre identité et à être préparé à un réconfort positif et constructif. L’ignorance est la voie directe à une attitude de condamnation et de polémique. Le manque de connaissance de la religion d’autrui est source de préjudice et sûrement aussi d’opposition plus ou moins violente. La connaissance et l’éducation consentent à considérer l’autre comme un interlocuteur nécessaire et indispensable qui aide à accroître sa propre foi, à maturer ses propres convictions et à vivre avec un grand sens de liberté dans le pluralisme des cultures et des religions. En mettant ensemble les différentes cultures on crée une culture supérieure. 

Quels sont les problèmes que rencontrent les leaders religieux dans leurs rapports entre eux ?

La défiance, les préjudices et les condamnations sont quelques-uns des problèmes les plus aigus que rencontrent les leaders religieux. D’une part ce sont ceux qui croient avoir toujours raison et par conséquent ils ne mettent jamais en doute leur façon de voir, comprendre et parler. C’est positif que dans un rassemblement international les leaders religieux aient l’opportunité de décharger leur gêne, leur insatisfaction. Ce fait devient une condition nécessaire pour remplir ces espaces vides par de nouvelles idées, avec une façon innovante de penser, avec une nouvelle vision qui permet de considérer les autres sur le même niveau avec la même dignité avec le même respect. En ce sens on peut progresser, affronter les problèmes plus sereinement et trouver des solutions acceptables et valables pour tous. Le dialogue entre chefs religieux ne peut pas devenir une idéologie sans contenu, mais au contraire un chemin pour travailler ensemble devant les défis de notre monde, de la pauvreté aux droits humains, de la liberté religieuse aux droits des minorités, de la précarité économique à la dignité de toute personne humaine. 

Les problèmes concernent surtout le poids de l’histoire où les communautés juives pouvaient pratiquer leur religion non comme un droit de liberté religieuse, mais seulement car elle leur était accordée par les lois de l’Etat islamiste. Les 50 dernières années, de la création de l’Etat d’Israël à nos jours, les rapports entre chefs religieux juifs et musulmans ont été conditionnés par la question israëlo-palestinienne. Ce problème revient chaque fois que des chefs religieux juifs et musulmans se rencontrent. Un autre argument délicat concerne les livres de textes où on utilise souvent un langage inadéquat pour décrire la religion de l’autre. Un problème ultérieur est l’idée très répandue entre les chefs religieux musulmans que les politiques européens et américains soient fortement influencés par un lobby dirigé par l’Etat d’Israël. Tandis que les chefs religieux hébreux pensent que les chefs religieux musulmans favorisent la cause palestienienne et sont ennemis d’Israël et des Juifs. Les déclarations du mouvement Al-Qaeda et du président iranien ont bouleversé les rapports entre les chefs religieux juifs et musulmans. Même les attentats contre les synagogues et les mosquées ont empoisonné ultérieurement les rapports entre les chefs religieux juifs et musulmans. 

Connaissez-vous plusieurs de ces chefs religieux que vous rencontrerez à Séville ? 

Je connais personnellement beaucoup de participants au Congrès. Cela m’intéresse de souligner la présence d’imams et de rabbins qui proviennent de Gaza et d’Israël. En considérant la situation tendue qui existe entre palestiniens et israëliens leur présence fait espérer l’ouverture d’une spirale où faire passer le génie du respect, des droits et des propres identités.  

(1) – Le Père Justo Lacunza-Balda est le proviseur de l’Institut Pontifical d’Etudes Arabes et Islamiques (Pisai) dont le siège est à Rome. Il est prêtre de la Société des Missions d’Afrique, appelés les “Pères Blancs”. De nationalité espagnole, le Père Lacunza a travaillé comme missionnaire en Tanzanie où il a eu les premiers contacts avec la communauté musulmane. Au Pisai il a accompli les premières études d’arabe et de l’islam, après quoi il a suivi le doctorat en langues et cultures africaines avec une spécialisation en islam et en langue swahili à l’Ecole d’Etudes Orientales et Africaines (Soas) de l’Université de Londres, considérée comme l’une des écoles d’études orientales les plus prestigieuses au monde. Le Père Justo Lacunza-Balda est considéré comme l’un des plus grands experts des questions islamiques et un grand chercheur des rapports entre chrétiens et musulmans. Depuis toujours, le Père Lacunza est engagé dans la promotion du dialogue entre les fois et les cultures. (R.F.) (Agenzia Fides 16/3/2006 – Righe 171,  parole  2 352) 

Mariage
Arizona (Agence Fides) – « Pourquoi le mariage est-il important pour l’Eglise catholique ? » C’est le titre de la Déclaration Pastorale de la Conférence des Evêques Catholiques de l’Arizona qui porte la date du 1er mars. Les 3 évêques de l’Etat de l’Arizona, Mgr Donal E. Pelotte, évêque de Gallup, Mgr Gerald Kicanas, évêque de Tuscon, et Mgr Thomas Olmsted, évêque de Phoenix, expriment leur profonde préoccupation pour un mouvement qui est en train de croître dans le pays et qui favorise l’égalisation des unions de personnes du même sexe au mariage. En réponse à ce mouvement, les évêques considèrent que « tous les citoyens doivent réfléchir profondément sur ce que le mariage signifie pour eux ».


Les évêques définissent avant tout ce qu’est le mariage, qui est « l’union fidèle, exclusive et pour toute la vie, d’un homme et d’une femme, unis dans une communion intime de vie et d’amour dans laquelle ils s’engagent complètement l’un pour l’autre, dans la responsabilité de mettre au monde des enfants et de prendre soin d’eux ». En outre ils soulignent que ces quelques vérités ne sont pas purement religieuses, mais « appartiennent à l’ordre naturel et peuvent être perçues par la raison humaine », et sont confirmées dans les Saintes Ecritures et par les enseignements de l’Eglise. Pour l’Eglise, continuent les évêques, le mariage est en outre un sacrement, ce qui est « une réalité qui sauve et un sentier de sainteté », qui permet que le monde voie « quelque chose de l’amour fidèle, créatif, désintéressé et donneur de la vie de Notre Seigneur ».


« Dans le mariage – continue la Déclaration – le mari et la femme se donnent totalement l’un l’autre dans leur masculinité et féminité et seule cette union sexuelle peut coopérer avec Dieu à la procréation de la nouvelle vie humaine ». Par conséquent « seule cette union porte à l’accomplissement le plan de Dieu sur la sexualité et sur le mariage ». En ce sens, affirment les évêques, « les unions de même sexe n’on pas la nature complémentaire et sont ne sont pas en mesure de générer naturellement une nouvelle vie humaine ». La déclaration reconnaît aussi que le mariage et la base de la société et le lieu où se présentent les meilleures conditions pour éduquer les enfants.


Devant une telle situation, les évêques de l’Arizona manifestent leur engagement pour « préserver l’unique et inaliénable statut que le mariage a eu dans notre société » et expriment leur appui à l’initiative pour le protéger en Arizona (Protect Marriage Arizona). En même temps ils lancent un appel à tous les citoyens pour « préserver la définition du mariage entre un homme et une femme » en appuyant cette initiative. (RG) (Agenzia Fides 7/3/2006 – righe 34, parole 501).

Texte complet de la Déclaration en espagnol : 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=214- 

Texte complet de la déclaration en anglais : 

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=215
Mission
Pampelune (Agence Fides) - Les traditionnelles “Javieradas” (pèlerinages), célébrés tous les ans à Javier (Pampelune), seront marquées cette année par les Célébrations du Ve Centenaire de la naissance de saint François Saverio, patron des missions et patron de la région de Navarre. Pour cette raison on a choisi le slogan “Allez dans le monde entier”. Les Javieradas auront lieu dimanche 5 mars et samedi 11 mars. Dimanche 5 mars une concélébration eucharistique est prévue sur l’esplanade du Château, à 10.30 et sera présidée par l’Archevêque de Pampelune, Mgr Fernando Sebastián. La seconde, le 11 mars, se terminera avec la Messe à 17.00. De plus, cette année, au milieu des nombreuses célébrations pour le Ve Centenaire de saint François Saverio, on célébrera une ‘Javierada’ sacerdotale jeudi 9 mars et une autre du Troisième âge dimanche 19 mars.


Le 3 mars prochain la principale relique du saint, son bras droit arrivera en Espagne. Elle se trouve exposé habituellement dans l’église du Jésus à Rome. La relique sera accueillie par le Supérieur provincial de l’Espagne de la Compagnie de Jésus, le P. Elías Royón. Elle sera transportée ensuite dans la cathédrale de Pampelune, où dans l’après-midi elle recevra l’hommage de l’Archevêque de Pampelune, Mgr Fernando Sebastián. Tout de suite après elle sera transportée à Javier, où elle restera jusqu’au 20 avril, et pourra être vénérée dans la basilique du Château, le lieu exact où naquit François Saverio. La dernière étape du pèlerinage de la relique sera Madrid, dans la Paroisse de San Francesco de Borja, où elle restera exposée jusqu’au 24 avril, et rentrera ensuite à Rome.    

Le 7 avril est la date exacte du Ve Centenaire de la naissance de saint François Saverio : une Eucharistie solennelle sera célébrée à 12h dans l'auditorium Francisco de Jasso. Elle sera présidée par le Délégué Pontifical. Le Préposé Général des Pères Jésuites, le P. Peter-Hans Kolvenbach, et tous les Supérieurs provinciaux de la Compagnie de Jésus, en plus d’autres Autorités religieuses et civiles, nationales et internationales y participeront également. Parmi les autres manifestations prévues : du 27 mars au 2 avril un Congrès sur la figure de saint François Saverio à Navarre, auquel participeront des experts provenant de diverses universités d’Espagne, du Portugal et du Japon ainsi qu’ une rencontre missionnaire de jeunes du 21 au 23 avril. (RG) (Agenzia Fides 1/3/2006 – righe 30, parole 423)

Tokyo (Agence Fides) – « Où va l’Eglise japonaise dans les 25 prochaines  années ? Quels seront les principaux défis qu’elle devra affronter ? Quels sont les priorités pour l’évangélisation ? » : c’est à ces demandes que cherche à répondre une enquête publiée dans « Japan Catholic News », organe d’information de la Conférence Episcopale du Japon qui, à partir de l’édition papier, a depuis peu transféré sa publication sur le web à l’adresse Internet www.cbcj.catholic.jp.


Selon les chiffres de l’Institut National de Recherche sur la Population, dans les 25 prochaines années la population japonaise subira une baisse, et les prévisions passent d’environ 127 millions d’habitant en 2006 à 117 millions en 2030, avec une baisse d’environ 8%, due au bas taux de natalité. On prévoit aussi l’élévation de la moyenne d’âge, et ceux de plus de 65 ans constitueront 30% de la population japonaise. La structure de la famille est en train de subir de grands changements, avec l’augmentation des divorces et des familles monoparentales, tandis que croît le pourcentage des immigrés résidant au pays du Soleil Levant.


En ce qui concerne les chiffres de l’Eglise catholique, l’enquête note que le nombre de fidèles, dans la dernière décennie, est resté plus ou moins stable, autour de 450 milles personnes. Mais aujourd’hui on enregistre une baisse des baptêmes sur une base annuelle (de 5 000 à 3 000) et donc, en se projetant dans l’avenir, l’importance numérique de la communauté catholique risque de décliner.


L’enquête rapporte les opinions des évêques, prêtres, théologiens, laïcs, qui ont exprimé la direction à suivre dans les années à venir. Mgr Kukuchi Isao, évêque de Niigata « espère en un temps dans lequel une répartition positive des charges entre les évêques, le clergé, et les laïcs, puisse aider la communauté à affronter le défi que présente la société aujourd’hui. Pour cela il faut un renouvellement de la mentalité, où les prêtres et les religieux pensent à leur propre rôle dans la pastorale et dans l’évangélisation », donnant une place plus grande au travail des laïcs.


Le Père Takabatake Masayuki, du diocèse d’Hiroshima, accorde : « je voudrais que les diocèses et les paroisses facilitent et encouragent le service pastoral des laïcs : ce serait un bon investissement pour l’avenir ».

Sœur Anna Alvrado, des Sœurs Missionnaires de l’Immaculée Conception, note : « Travaillons pour une Eglise qui se montre active et présente dans chaque secteur de la société, avec la contribution non seulement des autorités ou du clergé mais aussi de tous les fidèles, qui engagent leur responsabilité ». De même une autre religieuse, Sœur Hara Keiko, souhaite une communauté dans laquelle « les laïcs deviennent d’authentiques missionnaires, grâce à une formation théologique qui pourrait s’acquérir par des cours particuliers dans les séminaires. Je pense à des laïcs bien instruits et prêts pour l’évangélisation ».


L’Eglise a besoin de rénover son visage et de « s’enrichir en allant à la rencontre de tous les hommes, des immigrés, en augmentant le dialogue avec tous les secteurs de la société et avec les autres communautés religieuses », dit Yakushinji Ayano, laïc du diocèse de Fukukoa. Selon Mitou Shouji aussi, du diocèse d’Hiroshima, « l’Eglise devrait donner toujours plus de place à l’attention des jeunes ».


Le Père Jésuite Kawamura Shinzo, théologien et historien, insiste sur la nécessité de « mettre l’accent sur la qualité des fidèles, plutôt que sur la quantité », remarquant que « même si la tendance au déclin du nombre continuait, il est important que les membres de la communauté soient des chrétiens ayant une bonne formation spirituelle et une bonne préparation culturelle, capables d’un authentique témoignage chrétien, dans tous les domaines de la vie ». Le Jésuite apprécie les initiatives « transversales aux diocèses, mouvements paroissiaux, et événements comme la Journée Mondiale de la Jeunesse, précieuse pour dépasser les frontières et les limites nationales », qui peuvent permettre à la communauté, surtout aux jeunes, de grandir dans leur foi.

« C’est une époque très difficile, mais l’Esprit Saint nous guidera certainement », conclut l’enquête. (Agenzia Fides 02/03/2006  Righe: 51  Parole: 704)
Carême
Jérusalem (Agence Fides) – « Notre message de carême veut prêter attention à la charité dans notre vie d’Eglise. C’est vrai que nous sommes une Eglise pauvre qui reçoit, mais nous devons cependant nous rappeler que nous avons la capacité d’aimer, et donc de donner » : c’est ce qu’affirme le message pour le carême 2006 diffusé par S. Exc. Mgr Michel Sabbah, Patriarche Latin de Jérusalem.

Le texte souligne que, malgré les difficultés et les souffrances que vit la Terre Sainte, les fidèles chrétiens doivent être capables de donner. « Il y a une rééducation à accomplir, qui forme le chrétien à savoir et pouvoir vivre, même dans le besoin et dans la pauvreté, la richesse de la communion de la première Eglise de Jérusalem », lit-on dans le texte, que rappelle la Lettre Encyclique du Saint-Père Benoit XVI, « Deus Caritas Est », et le message du Pape pour le Carême 2006.

Le Patriarche continue : « L’amour envers tous, indistinctement, évitera que notre foi et notre vie de communion se transforme en confessionnalisme ou individualisme religieux ou en fanatisme agressif. « Formez-vous un cœur neuf et un esprit neuf » dit Ezéchiel (18,31). Il faut tendre à ceci : nous renouveler dans l’esprit pour devenir toujours plus capable d’accueillir la vie que Dieu veut accorder à tous ». (Agenzia Fides 6/3/2006 Righe: 19 Parole: 241)

Texte intégral, en langue italienne, du message du Patriarche Latin de Jérusalem pour le Carême 2006

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/chieselocali/chieselocali.php?id=217
QUAESTIONES

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans son encyclique “Deus caritas est”, le Pape Benoît XVI a mentionné Camille de Lellis parmi les “modèles éminents de charité sociale”, en le montrant en exemple pour tous les hommes de bonne volonté. A juste titre Camille mérite d’être pris comme modèle, en particulier pour la contribution qu’il a apporté, dans le domaine humain, au développement de l’assistance aux malades, au point d’être défini comme l’“initiateur d’une nouvelle école de charité”par Benoît XIV dans le décret de canonisation.

Touché par les conditions misérables dans lesquels versaient les malades hébergés dans les hôpitaux, Camille décide de donner vie “à une compagnie d’hommes honnêtes ”, qui prennent soin des malades, simplement motivés par l’ardeur apostolique. Son zèle fut tel qu’il contribua au développement initial des sciences infirmières, en codifiant un code déontologique pour ses disciples qui des siècles plus tard, sera repris par les sciences infirmières modernes.

La profonde spiritualité qui fit agir Camille le rendit capable de percevoir les besoins de l’homme malade et de stimuler ses disciples à en prendre soin, avec une attention définie aujourd’hui d’“assistance globale”. Ce faisant, Camille anticipa de plusieurs siècles ceux qui sont considérés comme fondateurs de la théorie de l’assistance infirmière, une activité qui au XVIe siècle était imposée à ceux qui devaient purger une peine. Camille n’est donc pas le continuateur de la tradition millénaire de l’Eglise dans le domaine de la charité : il en réalise le contenu spirituel avec l’attention et la priorité donnée à la personne humaine. Avec l’invitation à prendre soin des malades “avec la même affection qu’une mère envers son unique fils infirme”, Camille indique non seulement la façon de servir mais aussi à mettre la personne du malade au centre de la pratique de ses disciples. 

Cette attention le porte à des propositions innovantes dans le domaine de l’assistance telles d’entrer à bon droit dans le code professionnel de celui qui exerce l’art de l’assistance. Effectivement, en lisant les “Règles qui doivent être tenues dans les hôpitaux pour bien servir les infirmes” – écrites par Camille pour ses disciples qui opèrent à l’Hôpital Ca’ Granda de Milan – on doit reconnaître qu’il se réfère à ce que l’on appelle aujourd’hui “les besoins d’assistance infirmiers” (comment alimenter une personne, comment la déplacer, comment l’aider à se reposer, comment l’aider dans l’élimination urinaire et intestinale). Pour répondre à ces besoins saint Camille propose des techniques nouvelles. Par exemple, il invente la technique de l’hygiène du creux oral : dans la situation de limitation physique, elle fut “une charité particulièrement chère tant inusitée”, jamais vue auparavant. 

Saint Camille inventa la réfection du “lit occupé”, de même que la modalité pour refaire le lit - une technique qui requiert des précautions particulières - quand la personne ne pouvait pas être levée et nécessitait un plus grand confort. Il inventa aussi des aides pour éviter que ses malades soient contraints à aller “aux cabinets qui sont sales, puent et sont encore couvert de boue”. Ces petits exemples simples servent à montrer la puissance de la Grâce transformante. Camille, un homme de peu d’étude, savait comprendre l’unité et l’unicité de la personne humaine, en offrant des réponses personnelles aux besoins individuels, avec créativité et compétence. (Frère Luca Perletti, Secrétaire Général des Missionnaires Camilliens)

Note biografique – Camille de Lellis est né à Bucchianico (Chieti) le 25 mai 1550 et mourut à Rome le 14 juillet 1614. Tout jeune il suivit les traces de son père en se consacrant à l’art militaire. Ce fut le mot d’un frère capucin qui le fit ouvrir les yeux : il fait mémoire du 2 février 1575 comme du jour de sa conversion. A cause d’une plaie à la jambe il fut hébergé à l’hôpital St-Jacques de Rome. Devant la situation d’abandon des malades, Camille pensa à convoquer un groupe d’amis et les impliquer au service des infirmes. C’est ainsi qu’en 1582 naquit la Compagnie des Serviteurs des Infirmes. Quatre ans après le Pape Sixte V la reconnut comme Congrégation et accueillit la demande de Camille de porter une croix rouge sur leurs vêtements. Quand le Pape Benoît XIV le proclama Saint (1746), il affirma que Camillo de Lellis avait été initiateur d’"une nouvelle école de charité".

Actuellement, l‘Ordre est présent sur 5 continents, où il compte 156 maisons et environ 1 100 religieux. Il est engagé dans de multiples activités dans le domaine sanitaire et social, avec une préférence spéciale pour les personnes plus faibles et marginalisées. Il gère environ 180 oeuvres (Hôpitaux, Maisons de Soin, Centres de Réhabilitation psycho-physique, maisons d’hébergement, etc). Il œuvre aussi dans le domaine éducatif à travers l’administration de quelques universités avec une orientation sanitaire et sociale. A travers les dix-huit centres de pastorale sanitaire il contribue à répandre l’attention de l’Eglise envers les malades, en habilitant des milliers de personnes à mener des activités variées dans le domaine de la santé. Une mention particulière à l’Institut International de Théologie Pastorale Sanitaire “Camillianum“ de Rome, né d’un désir explicite de Jean-Paul II, qui a comme objectif la formation pastorale des opérateurs sanitaires. (A.P.) (Agenzia Fides 1/3/2006, righe 62, parole 859)

VATICAN – Protéger et construire le temple de Dieu. Une contribution de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise sous la direction de Son Exc. Mgr Mauro Piacenza. “L’édifice affecté au culte”
Cité du Vatican (Agence Fides) – Nous commençons la publication d’une série de contributions consacrées à l’édifice sacré aujourd’hui, lesquelles orientations pourront aider dans la construction des lieux de culte, surtout dans les territoires de mission.      

A propos du Conseil oeucuménique Vatican II, le cardinal Leo Scheffczyk, avait fait remarquer que “en attribuant à l’Eglise une structure sacramentelle ou en la définissant comme le sacrement le plus complet, lequel transmet en tant que sacrement et de manière sacramentelle le ‘sacrement personnel’ qui est Jésus-Christ, l’Eglise est soustraite à une compréhension purement mondaine et naturaliste, entendu au sens horizontal et ‘de ce côté-ci’” (L. Sceffczyk, La Chiesa, Milano 1998, p. 38).

Il est évident que cette réalité sacramentelle de l’Eglise a immédiatement des retombées pratiques sur le plan du signe aussi en ce qui concerne les édifices de culte. La forme externe, la disposition interne des espaces, les décorations, tout doit être en mesure d’exprimer le sens théologique et sacré de la domus ecclesiae.

L’édifice chrétien jusqu’à l’extérieur se configure comme signe de la communauté des croyants en Christ et comme tel a été souvent présence, annonce, témoignage du Règne de Dieu au milieu des hommes. En étendant ce qu’affirme Jésus à ses disciples et à la communauté chrétienne, l’édifice sacré doit être aussi “la ville placée sur une montagne” qui ne peut rester cachée (cf. Mt 5, 14 et parallèles). 

Au cours des siècles, les églises, en général bien intégrées dans le tissu urbain, ont eu un aspect parfois monumental – comme les cathédrales gothiques ou les églises baroques – parfois plus modeste, mais elles ont toujours été bien reconnaissables. La façon dont l’Eglise présentait ses édifices de culte allait souvent de pair avec l’idée qu’elle avait eu d’elle-même et qui voulait communiquer à l’extérieur. Heureusement cette période où pour des raisons idéologiques, un concept malentendu de pauvreté ou de dissimulation, a incité à construire des églises assimilables aux bâtiments civils les plus banals ou complètement privés de visibilité, a été brève.

Aujourd’hui, à la lumière de la véritable ecclésiologie du Concile Vatican II, on peut penser aux églises distinctes des habitations communes par leur décorations ou leur dignité, même sans faste ; vous édifiez avec le recours aux meilleurs arts et au meilleur esprit humain, non par ostentation, mais par amour de Dieu ; discrètes mais pas anonymes. Elles devraient bien être reconnaissables comme édifices catholiques, de manière à pouvoir fournir par sa simple présence, une annonce joyeuse de l’évangile, surtout dans nos contextes urbains désormais caractérisés par la pluralité religieuse. Le campanile qui fait office de signe et est en même temps visible et sonore, sert aussi traditionnellement à cela.

L’église présente habituellement des zones “liminales”, qui articulent le passage de l’extérieur à l’intérieur : sacré, façade, portail et atrium. Ils répondent à l’exigence du fidèle d’avoir un espace qui signe un contraste avec le quotidien avant d’entrer dans le lieu saint, correspondant au repos du dimanche, mais qui rythme le temps de la semaine. Ces éléments architectoniques, loin de constituer une fracture, relient plutôt l’extérieur avec l’intérieur de l’église, où on célèbre la Messe liturgique, qui est “sommet et source” de la vie de chaque jour. Alors que pour le croyant ils signifient l’unité entre la foi et la vie quotidienne, pour les personnes non croyantes ou encore en recherche ils devraient être perçus comme une invitation amicale. Ce n’est un hasard si les églises donnent souvent sur les rues et sur les places principales des villes.

Un choix avisé du programme iconographique de la façade, du portail et de la porte, peut permettre, de plus, d’intégrer ces éléments architectoniques externes dans les dynamiques et dans les parcours liturgiques des sacrements de ladite “initiation” (baptême et confirmation), dans les processions liturgiques (introït de la Messe, dimanche des Rameaux, etc.) ou de dévotion (Corpus Domini e fêtes patronales). D’autres éléments externes peuvent aussi délivrer des messsages spirituels forts, comme l’élévation d’un sanctuaire au-dessus d’un escalier élevé, qui peut suggérer un parcours ascétique ou un chemin pénitentiel. 

Enfin la même orientation des églises avec l’abside tournée vers le point d’où se lève le soleil, c’est-à-dire le Christ (cf. Lc 1, 78), suggère aux fidèles la nécessité de “fixer nos yeux sur Jésus, le chef de notre foi qui la mène à la perfection” (He 12, 2), non seulement au moment de la messe ou de la prière, mais dans chaque moment de la vie. ( Mauro Piacenza, Président de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise, Président de la Commission Pontificale d’Archéologie Sacrée. (Agenzia Fides 7/3/2006 – Righe 59, parole 786)

VATICAN - “Les saints de la Charité” de l’encyclique “Deus caritas est”: saint Jean de Dieu

Cité du Vatican (Agence Fides) - Saint Jean de Dieu entre parmi les modèles de “charité sociale” car il a été, par définition du grand psychiatre et criminologue athée Cesare Lombroso, le “Créateur de l’Hôpital Moderne”. Jean de Dieu, touché par l’Esprit à l’âge de quarante ans, se consacra tout à tous en donnant vie à un nouvel hôpital dans la ville de Grenade, alors que cette même ville en comptait déjà au moins six.


Jean arriva à Grenade alors qu’il venait de Ceuta en Afrique avec une charrette de livres qu’il vendait pour survivre ou qu’il offrait quand il s’agissait de livres de prière. A Grenade à la Porte Elvira il organisa un kiosque à journaux qu’il géra jusqu’au moment de sa crise intérieure, le jour de la saint Sébastien, le 20 janvier 1539, secoué par le prêche de saint Jean d’Avila, son directeur spirituel. Il fut pourtant déclaré patron céleste des libraires et sa mémoire continue encore aujourd’hui avec l’attribution d’une première devanture littéraire.


Il fut accueilli à l’hôpital royal de Grenade, alors asile psychiatrique de la ville. Il fut traité comme les fous d’alors et fut malmené plusieurs fois. Mais étant malade il commença à comprendre que le jour où il serait sorti il donnerait vie à un hôpital pour soigner les malades “comme il le désirait”. Une fois sorti, il trouva un immeuble adapté et pour la première fois dans l’histoire de l’humanité il sépara les malades en fonction de leur pathologie créant des unités hospitalières, dans l’hôpital consacré à l’attention réservée aux malades mentaux, il prit soin des pèlerins et chaque jour il parcourait les rues de la ville et prenait les pauvres qui restaient dans les rues et que les autres hôpitaux n’accueillaient pas car il étaient trop misérables pour pouvoir être accueillis.  


Tout d’abord il donna un lit à chaque malade et se préoccupa que l’hôpital fut organisé avec des médecins, des infirmiers, des pharmaciens, des aumôniers, des cuisiniers et des portiers de façon à garantir aux personnes hospitalisées une assistance correcte. Saint Jean de Dieu lavait personnellement les pieds à chaque nouvel hospitalisé et tous les soirs avant de se retirer pour prier pendant la nuit, il récitait l’Ave Maria et le Notre Père avec les malades. Pour faire face à toutes les nécessités il n’avait pas honte de parcourir les rues de la ville en criant : “Faites du bien, ô frères, à vous-mêmes par amour de Dieu”. Et étant malgré tout chargé de dettes il ne dédaigna pas de se rendre à la cour d’Espagne pour solliciter l’attention des puissants envers les besoins des pauvres.
Malgré l’engagement onéreux de l’hôpital il prit aussi soin des prisonniers qu’il visitait régulièrement. Il manifesta sa sainteté à tel point que ses deux premiers compagnons furent un assassin et le frère de la victime qui lui avait pardonné en prison.


Un autre souci qui tourmentait toujours son âme résidait dans le problème de la prostitution très grave aussi à cette époque. Tous les vendredis, après avoir prié, saint Jean de Dieu prenait un crucifix entre les mains et se présentait dans les maisons de tolérance pour essayer de délivrer quelqu’une de ces femmes. Et il était très content et remerciait le Seigneur quand il réussissait à en sortir une de ces situations aussi déplorables. Dix années de cette vie l’épuisèrent à tel point qu’encore jeune, à 50 ans, le 8 mars 1550, il mourut à Grenade en laissant en héritage à ses premiers disciples, la liste des malades et le registre des dettes. Il n’eût pas beaucoup de temps pour écrire des règlements et des règles pour ses disciples ou pour l’hôpital, mais parmi les cinq lettres qui nous sont parvenues nous pouvons vous lire quelques enseignements de vie : 

“Mais Dieu est celui qui sait et rachète, Il donne remède et conseils à tous. Vous devez surtout rendre grâce à Dieu pour le bien et le mal. Souvenez-vous de Notre Seigneur Jésus-Christ et de sa Bienheureuse Passion, qui rendait pour le mal qu’ils faisaient, le bien…” (Lettre à Luigi Battista). “Envoyez-moi tous les pauvres blessés qui se trouvent là-bas. Envoyez-moi aussi les vingt-cinq ducats, parce que je dois en payer tant et plus et ils les attendent…”(I Lettre à Gutierre Lasso). “ La présente sera pour vous faire savoir que je suis très affligé et en grande nécessité, mais surtout je rends grâce à notre Seigneur Jésus-Christ car vous devez savoir qu’il y a ainsi tant de pauvres qui affluent ici que très souvent je suis moi-même effrayé à l’idée de la manière dont on peut les soutenir ; mais Jésus-Christ pourvoit à tout et leur donne à manger” (II Lettre à Gutierre Lasso). “…Les dettes et les pauvres augmentent toujours plus chaque jour, beaucoup d’entre eux arrivent nus, nu-pieds, blessés et plein de poux, de sorte qu’il est nécessaire d’avoir un ou deux hommes pour détruire les poux dans une chaudière d’eau bouillante, c’est pourquoi ma soeur mes fatigues grandissent toujours plus…Quand je me trouve affligé, je ne trouve remède et consolation meilleures qu’en regardant et contemplant Jésus-Christ Crucifié et en pensant à sa Très Sainte Passion…” (II Lettre à la duchesse de Sessa). “…ma Soeur, soutenons-nous tous en Jésus-Christ par amour de Jésus-Christ et ne nous laissons pas vaincre par nos ennemis : le monde, le diable et la chair ; surtout ma soeur, ayez toujours de la charité parce qu’elle est la mère de toutes les vertus” (III Lettre à la duchesse de Sessa).


Cette dernière pensée est donc bien reliée au titre de l’Encyclique “Deus Caritas est”, titre qui, sans doute, est la synthèse presque parfaite de la vie de saint Jean de Dieu toute passée à servir Dieu dans les pauvres et les malades. (Frère Marco Fabello, Directeur de la revue Fatebenefratelli)

Note biographique - Né à Montemor-o-Novo, non loin de Lisbonne (Portogallo), le 8 mars 1495, Jean de Dieu – alors Giovanni Ciudad – transféré en Espagne, vit une vie d’aventures, passant de la carrière militaire dangereuse à la vente de livres. Hospitalisé à l’hôpital de Grenade il rencontra la réalité dramatique des malades, abandonnés à eux-mêmes et marginalisés et décida ainsi de consacrer sa vie au service des infirmes. Il fonda son premier hôpital à Grenade en 1539. Il mourut le 8 mars 1550. En 1630 il fut déclaré bienheureux par le Pape Urbain VII, en 1690 il fut canonisé par le Pape Alexandre VIII. Entre la fin 1800 et les débuts de 1900 il fut proclamé Patron des malades, des hôpitaux, des infirmiers et de leurs associations et enfin patron de Grenade. 

Sur les traces du saint fondateur, les Fatebenefratelli offrent un service qualifié pour le soin et l’assistance aux malades et aux nécessiteux avec environ 300 oeuvres dans 49 nations du monde. La présence de structures de l’ordre, particulièrement étendue en Europe, implique divers pays d’Amérique du Sud, les Etats-Unis, le Canada, l’Afrique, l’Inde, la Corée, le Japon, Israël, le Vietnam, les Philippines, la Nouvelle Guinée, l’Australie et la Nouvelle-Zélande. (Agenzia Fides 8/3/2006, righe 77, parole 1186)

VATICAN – Le Card. Crescenzio Sepe ouvre le Congrès international pour le XLe Anniversaire du Décret conciliaire “Ad gentes”: “Un acte d’hommage à nos missionnaires héroïques qui passent souvent leur vie dans des conditions difficiles et dangereuses pour que le Christ soit annoncé et que tous les hommes reçoivent le salut”

Cité du Vatican (Agence Fides) – Ce matin le Congrès international organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuple et l’Université Pontificale Urbanienne a été ouvert dans la Grande Salle de l’Université Pontificale Urbanienne, à l’occasion du 40e anniversaire du Décret conciliaire “Ad Gentes”. “Pour différentes raisons – a dit le Card. Crescenzio Sepe, Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples, lors de son allocution d’ouverture – ce Congrès a dû être retardé. Il était attendu par beaucoup d’étudiants en missiologie, membres des Ordres, d’Instituts et de Mouvements ecclésiaux, qui développent une activité missionnaire et surtout par nos missionnaires religieux et religieuses qui annonce l’Evangile dans les diverses parties du monde et qui expriment continuellement le désir d’être aidés spirituellement pour développer avec enthousiasme leur vocation de témoins du Christ ‘ad gentes’.” Le Préfet du Dicastère Missionnaire a ensuite poursuivi : “Notre Congrès veut pourtant être un acte d’hommage à nos missionnaires héroïques qui passent souvent leur vie dans des conditions difficiles et dangereuses comme j’ai pu le constater lors de mes voyages pastoraux en terre de mission, pour que le Christ soit annoncé et que tous les hommes reçoivent le salut ”.

Après avoir remercié le Seigneur “qui a inspiré les Pères du Concile à réfléchir sur le sens missionnaire, qui est fondamental pour la vie de l’Eglise”, le Card. Sepe a voulu souligner plusieurs “originalités” contenues dans le Décret “Ad Gentes”: l’ouverture missionnaire des églises particulières et la responsabilité des laïcs dans l’action missionnaire ; les orientations précises quant à l’organisation de l’activité missionnaire, les devoirs du Dicastère missionnaire et des Conférences épiscopales. De plus, le Décret a individualisé les “sources” profondes de la mission de l’Eglise et de l’activité missionnaire, en les illustrant à la lumière de la vie trinitaire : “Dans la Trinité, la charité du Père est l’intarissable “source d’amour”, d’où naît la mission nouvelle et définitive du Fils, qui se réalise dans l’Esprit-Saint”. 

Le Card. Sepe a aussi rappelé deux milieux ecclésiaux spécifiques définis dans le Décret : les évêques et les laïcs. “Le devoir missionnaire retombe dorénavant complètement sur les évêques, en tant que chefs des communautés ecclésiales et membres du corps épiscopal … L’engagement missionnaire des laïcs, spécialement depuis le Concile, est l’une des nouveautés les plus surprenantes et une des richesses les plus consolantes de l’activité missionnaire ‘ad gentes’.” 

Depuis le Décret Ad Gentes une série de merveilleux documents du Magistère pétrinien des évêques ont jailli. “Aujourd’hui, à l’occasion de la commémoration des 40 ans de ce Décret conciliaire – a conclu le Card. Sepe -, nous voulons nous mettre dans le sillon théologique, spirituel et pastoral de ces ‘enseignements missionnaires’, pour poursuivre, avec nouvel enthousiasme et passion, sur la route de la mission de l’Eglise indiquée par le Christ, qui ‘est par nature’ missionnaire.” (S.L.) (Agenzia Fides 9/3/2006; righe 39, parole 507)

Texte intégral d’accueil du Card. Crescenzio Sepe, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/congregazione/prefetto/prefetto.php?id=108#
VATICAN – Défis et prospectives de la Mission en Europe : les interventions du Card. Joachim Meisner, Archevêque de Cologne, et du Card. Vinko Pulijc, Archevêque de Sarajevo

Cité du Vatican (Agence Fides) – Les travaux du Congrès international organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples et par l’Université Pontificale Urbanienne à l’occasion du 40e anniversaire du Décret conciliaire “Ad Gentes”, seront consacrés aujourd’hui, vendredi 10 mars, aux “Défis et prospectives de la Mission” dans les différents continents. Le Card. Joachim Meisner, Archevêque de Cologne, qui s’est arrêté à illustrer le thème “Mission aujourd’hui en Europe. Défis et prospectives. Rapports entre les églises en Europe et les jeunes églises dans les pays de mission” a ouvert ce panorama significatif. “Si l’Eglise veut être méritante dans l’attribut  "apostolique" elle doit être missionnaire – a mis en évidence le Card. Meisner -. La mission ne doit pas être entendue comme action contingente mais elle appartient à la nature de l’Eglise. Encore plus : elle jaillit de l’essence de Dieu même. Tant pour la mission externe “in partibus infidelium” ou que pour la mission interne, dans les pays chrétiens de l’occident, il s’agit toujours de la continuation de la  “Missio Dei”, laquelle source est en Dieu même”. En parlant de la Mission en Europe, l’Archevêque de Cologne a affirmé que “la Bonne Nouvelle est en train de retourner des pays originairement de mission vers l’Europe, la nouvelle terre de mission”, et a mis en évidence en particulier que “les pays de l’est se sont trouvés sous la domination communiste pendant longtemps  et sont encore en partie sous une telle influence ; ici les chrétiens ont été énormément oppressés pendant des décennies et donc sont nettement en minorité. Avec la 'glasnost' et la 'prestrojka' une certaine liberté est arrivée, mais en même temps aussi un devoir de ne pas dévaluer, c’est-à-dire de trouver une nouvelle orientation tant politique que religieuse. Les habitants des régions occidentales jouissent d’une telle liberté depuis l’après-guerre mais ils se trouvent exposés à d’autres influences qui ne sont pas moins dangereuses pour la vie du christianisme”. Dans cette situation, l’Eglise est particulièrement appelée à la nouvelle évangélisation de l’Occident de vieille tradition chrétienne, comme l’a souligné l’Archevêque de Cologne : “Dans une société qui à raison a été appelée "post-chrétienne" l’Eglise doit ête encore plus qu’aux temps de saint Paul, témoin de ce “Dieu inconnu”" (cf. Ac 17,23) même si ses autels ont été érigés il y a des siècles dans nos sociétés”.

En esquissant le rappport entre les églises en Europe et les jeunes églises dans les pays de mission, le Card. Meisner a mis en évidence que “comme on ne peut pas nier que l’Eglise de l’Occident conserve des trésors intellectuels et spirituels, aussi a-t-elle besoin de l’enrichissement complémentaire provenant des jeunes églises… Nous avons besoin des chrétiens asiatiques et africains, pour que le Christ des européens devienne plus certain et plus sûr. Et les africians et les asiatiques ont besoin de nous, pour que leur Christ devienne plus sûr et plus certain, à travers notre expérience, et que de même l’élan missionnaire ne s’affaiblisse pas dans l’Eglise”.

Dans son intervention, parti des principales orientations du Concile sur les missions et de leur percéption en ex-Yougoslavie pour s’arrêter sur l’évangélisation de ces zones en prenant en considération les événements historiques, politiques et religieux, le Card. Vinko Puljic, Archevêque de Sarajevo (Bosnie-Herzégovine) s’est ensuite arrêté sur les défis et les prospectives dans les pays de l’ancien régime communiste en ex-Yougoslavie. “La Bosnie-Herzégovine est le toponyme et l’exemple vivant de toute la région – a dit l’Archevêque de Sarajevo -. Pour la majeure partie elle est un poste de rencontres et d’affrontements des cultures et des civilisations, des peuples et des nations, des croyances et des religions… Dans aucun lieu en Europe, la croix et le croissant de lune les chrétiens des deux traditions et les musulmans ne sont historiquement, traditionnellement et en même temps aussi proches et à la fois tellement éloignés. C’est incroyable mais vrai : tellement éloignés et tellement proches”. Sur ces terres, le Christianisme a vécu ses printemps et ses années arides, a eu des saints et des martyrs ainsi que beaucoup de missionnaires. Pendant des siècles la mission a été faite dans d’autres pays, peut-être en négligeant le propre territoire. Aujourd’hui la situation est vraiment complexe et le Card. Pulijc a défini deux des raisons relatives à cet état de chose : la guerre et le communisme.

“A côté de leurs sacrifices catastrophiques et des conséquences matérielles et humaines les guerres ont détruit les normes éthiques et les valeurs morales dans le futur de beaucoup de générations – a dit le Cardinal -. Durant de nombreuses guerres ce territoire fut pénétré par l’onde de haine profonde et primordiale qui détruisait le coeur humain et tous les rapports humains, ainsi que ceux des religieux dans l’ouragan de la guerre... Au cours de 45 années le communisme a laissé de fortes traces négatives dans les âmes de beaucoup de personnes. Il a détruit en grande partie ce que la Seconde Guerre mondiale n’était pas parvenue à éliminer. Il a détruit le sens du sacré, la morale et l’honnêteté, le sens religieux et ecclésiastique”. Ainsi l’Archevêque de Sarajevo a conclu : “Nous avons besoin d’une nouvelle conscience que nous devons commencer à construire déjà aujourd’hui avec une nouvelle activité missionnaire, réévangéliser ces territoires et aussi toute l’Europe comme la première évangélisation de l’Europe l’a été justement par ces parties”. (S.L.) (Agenzia Fides 10/3/2006; righe 61, parole 907)

Texte intégral de l’intervention du Card. Joachim Meisner, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/congregazione/congregazione.php?id=18
Texte intégral de l’intervention du Card. Vinko Pulijc, en italien

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/congregazione/congregazione.php?id=19
VATICAN - “Etre missionnaire aujourd’hui”: interview de Son Eminence le Cardinal Joachim Meisner

Cité du Vatican (Agence Fides) – Fides a rencontré Son Eminence le Cardinal Joachim Meisner, Arcevêque de Cologne, à l’occasion de son intervention au Congrès international organisé par la Congrégation pour l’Evangélisation des Peuples de l’Université Ponitificale Urbanienne pour le 40e anniversaire du Décret conciliaire “Ad Gentes”, et lui a adressé quelques questions.

Un chrétien a dit comme ça dans son intervention, qu’il est authentique surtout si il est missionnaire. Quelles sont les priorités aujourd’hui pour les Eglises locales par rapport à cette vérité selon vous aujourd’hui?


L’Eglise d’aujourd’hui est l’héritage du peuple de Dieu de l’Ancien Testament, Israël a toujours été appelé à l’avantage de ceux qui n’étaient pas encore appelés, et l’Eglise comme peuple de Dieu du Nouveau Testament est aussi appelé à l’avantage de ceux qui ne sont pas encore appelés. Joseph d’Egypte a été choisi pour sauver ses onze frères rejetés, et lui-même est sauvé pour avoir sauvé ces onze frères rejetés. Et cela vaut aussi pour l’Eglise : l’Eglise est l’Eglise de Jésus seulement si elle se trouve constamment sur le chemin de la mission. Tout ce que l’Eglise a, elle l’a reçu de Jésus-Christ. Elle n’a rien d’elle-même, mais elle a tout de Jésus-Christ ! Et tout ce que l’Eglise a, elle ne l’a pas pour elle-même mais pour les autres. Et pourtant c’est seulement l’Eglise de Jésus-Christ qui d’une main reçoit les dons de Jésus et de l’autre distribue les dons de Jésus. Cela doit être l’expérience fondamentale de tout chrétien : il est envoyé, il est missionnaire.

Vous avez tenu Votre intervention à l’Université Pontificale Urbanienne. Comment cette université pourrait-elle, à votre avis, contribuer à une meilleure préparation de futurs missionnaires ?


J’ai pensé que désormais je suis cardinal depuis longtemps – 23 ans – et c’est la première fois que je suis venu à l’Urbanienne. Ceci est un bon signe au fond. J’ai pensé : si ce n’était pas l’Urbanienne, on ne s’apercevrait pas que l’Eglise universelle est missionnaire. Le présence de la Propagande de la Foi et de l’Urbanienne sont donc un symbole qui exprime le fait que l’Eglise ne doit pas oublier de se mettre en chemin pour évangéliser les peuples. C’est le premier point. Deuxièmement je voudrais dire : c’est un bien que nous ayons une Université qui se consacre expressément au devoir d’apporter l’Evangile aux païens et aux non-croyants et j’attends de cette université que les professeurs et toute l’Université donnent aux étudiants une conscience d’eux-mêmes et du propre être catholiques. Parfois j’ai l’impression que nous chrétiens catholiques souffrons d’un complexe catholique d’infériorité que nous passons pour les derniers moicans, les dernières avancés du Moyen-Age quand au contraire c’est justement vraiment le contraire. Nous sommes les premiers pionniers d’un futur dont la majeure partie des hommes d’aujourd’hui ne savent encore rien. Cela doit remplir chaque édutiant unique d’une conscience catholique et d’une conviction humble de victoire. De plus les étudiants doivent s’approprier aussi de façon précise et concrète des méthodes d’une pastorale missionnaire. Mais cela est surtout l’instrument et en ce sens de seconde importance, la chose vraiment importante est la joie que nous avons Dieu qui est notre force, la conscience de notre foi.

Eminence, nous savons de Vous que vous avez une grande dévotion à la Sainte-Vierge et que vous avez visité beaucoup de sanctuaires, c’est sans doute en particulier que cela vous tient particulièrement à coeur : le santuaire de Fatima. Cet impact avait et a encore d’après votre avis, le message de Fatima sur la conscience missionnaire des chrétiens et de l’Eglise ?

Effectivement, la première missionnaire est Marie. Dans sa maison de Nazareth elle reçoit le Christ par la force de l’Esprit-Saint et immédiatement elle se lève et se met vite en chemin – pas lentement – à travers les montagnes pour aller chez sa cousine Elisabeth, pour être à ses côtés dans les heures difficiles. Ici nous pouvons apprendre une chose importante pour la mission. Quand elle est remplie de l’Esprit-Saint, elle ne reste pas chez elle mais elle part et se précipite vers les autres et elle vient à l’aide des autres. Marie aide sa cousine Elisabeth et provoque la première louange au Seigneur du Nouveau Testament : elle entre dans la maison d’Elisabeth, qui chante la première antifona mariale : “Tu es bénie parce que tu as cru” et Marie commence tout de suite à chanter la plus belle louange que nous les chrétiens avons, le “Magnificat”. On dit que l’Esprit-Saint est aide, l’Esprit-saint est Celui qui choisit qui donne la vie. Marie aide Elisabeth à faire naître son enfant. Et si je dis que Marie est la première missionnaire je dis aussi que l’Esprit-Saint est le premier missionnaire. Pourtant nous reconnaissons en Marie l’oeuvre de l’Esprit-Saint. Il nous pousse à partir, il nous aide, donne la vie et choisit les langues pour la louange au Christ : les deux femmes chantent, ne se lamentent et avec Marie c’est une Eglise qui avance.


A la question de comment le message marial de Fatima est resté actuel pour l’Europe d’aujourd’hui et pour tout le monde, je voudrais répondre : je connaissais surtout Fatima pour en avoir entendu parler et je dois dire que cela ne m’a pas beaucoup touché intimement, parce que je suis venu à Cologne surtout neuf mois avant la chute du mur et le Saint-Père Jean-Paul II m’a demandé de présider le 13 mai 1990 à Fatima, les célébrations du premier grand pèlerinage après la chute du communisme. Il m’a dit que comme évêque de Berlin j’étais aussi devenu évêque de deux sociétés, le communisme et le capitalisme. Il m’a dit : tu es qualifié pour présider une telle célébration. C’est surtout à ce moment que j’ai compris ce qu’était le message spécifique de Fatima pour la mission dans le monde moderne. Six mois avant que le communisme éteigne la lumière – la lumière de la foi – dans l’Europe de l’Est, à l’autre extrémité de l’Europe, et pourtant au Portugal, au moyen de l’apparition de la Madonne, cette lumière était déjà nouvellement allumée et pour toute l’Europe. Et Marie n’apparaissait pas à l’université ou aux professeurs, mais elle portait son message dans le grisaille de la normalité et apparut à des enfants pauvres, mais intimement éveillés. Et elle leur confia un message bouleversant pour l’Europe et le monde et c’est-à-dire qu’avec l’aide de Marie le communisme aurait été pour ainsi dire miné et que Marie aurait rallumé la lumière nouvellement aussi à l’Est. C’est cela le message extraordinaire de Fatima qui a changé la vie politique et humaine plus que n’importe quel politique aurait jamais pu imaginer.

Une dernière question brève :  vous connaissez le Pape depuis de nombreuses années. Quel élan saura-il donner, à votre avis, à l’Eglise et à l’approfondissement de la mission ?

Je crois que le Pape, avec son charisme de théologien, dans le style des Pères de l’Eglise, ouvrira de grandes horizons à l’Eglise et lui fera comprendre que dans la société en toutes les latitudes et longitudes de ce monde, elle est d’une extraordinaire importance, parce que nous sommes porteurs du message du Christ. Le Chrsit est la solution à tous les problèmes de l’homme. Je suis d’avis que dans la globalisation nous nous rendrons toujours plus compte qu’il existe une solution qui est celle que nous offre l’Evangile. Le Pape nous rendra ce concept très crédible. Il l’a déjà démontré avec sa première encyclique qui est acceptée au fond par toutes les dénominations chrétiennes et par les religions non chrétiennes et finalement aussi par des non-croyants. Un journal allemand a écrit : en plus de la Bible jamais personne n’a écrit d’une façon aussi intimement convainquante sur l’amour comme Benoît XVI. Pour cela nous pouvons espérer en lui et au fond ce n’est pas arrivé sans l’aide de l’Esprit-Saint, si un Pape septantagénaire a été élu Pape. Je suis certain que la Divine Providence a des projets spécifiques avec lui et que le monde sera encore surpris de ce que le Pape réussira à nous donner. (Agenzia Fides 15/3/2006; righe 94, parole 1.343)  

VATICAN – Projeter et construire le temple de Dieu. Une contribution de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise sous la direction de Son Exc. Mgr Mauro Piacenza. “Les espaces pour la liturgie”
Cité du Vatican (Agence Fides) – Jésus dit à ses disciples chargés de préparer le dernier dîner pascal : “[Un homme] vous montrera à l’étage une grande pièce garnie de coussins, toute prête ; faites-y pour nous les préparatifs” (Mc 14, 15). Pour instituer l’Eucharistie Jésus choisit la belle pièce d’une maison riche. Même les pièces qui accueillent le culte des premières communautés chrétiennes mises à disposition par les frères plus aisés étaient élevées, spacieuses et illuminées comme en témoignent les Actes des Apôtres (1, 13s; 5, 42 e 20, 7s) et les monuments archéologiques (domus ecclesiae du Celio à Roma).

Après la paix constantinienne, les édifices pour le culte chrétien qui se sont succédés dans le temps ont été le miroir de l’auto-conscience de l’Eglise à l’égard du monde extérieur (cathédrales comme coeurs citadins, ermitages au milieu du désert, paroisses comme lieux d’agrégation des campagnes, etc.); de la même manière, la disposition interne des espaces a été imaginé par son autocompréhension théologiques et spirituelle, en ordre au rapport entre liturgie et dévotion, entre ministres ordonnés et peuple de Dieu, à l’inter-relation entre les pôles sacramentels, spécialement ceux pour la célébration de l’eucharistie, du baptême et de la pénitence.

Avant tout la disposition de l’espace liturgique a été pensée en fonction de la centralité de l’eucharistie et de l’habitabilité de l’assemblée. Puisque dans l’Eglise a lieu la rencontre entre l’homme et la présence divine, chaque élément peut être connoté symboliquement jusqu’à devenir “mystique”, capable toutefois d’introduire à la compréhension du Mystère : l’autel, le tabernacle, l’ambon, le baptistère, le siège, le confessional, grâce au matériel utilisé, à leur forme et disposition, peuvent déjà être porteurs d’une signification qui les transcende (célébration du sacrifice et du sacrifice eucharistique convaincu, présence réelle permanente du Seigneur, annonce de la Parole, immersion dans la mort et la résurrection du Christ, etc.) et il est en de même pour l’espace dans son rapport avec la lumière et l’assemblée qui l’habite. De tels éléments se configurent comme “lieu”, c’est-à-dire lieux “habitables” et en lien entre eux, comme le sont les sacrements ou les actions liturgiques qui y sont célébrées.

Dans cette optique, les images présentes aussi dans l’église catholique, sur les murs ou sur le mobilier n’ont pas une valeur purement décorative mais une fonction liturgique. Pourtant on pourra parler d’images mystiques pour le chœur, capables de présenter synthétiquement le mystère du Christ (incarnation, passion, résurrection, parousie); d’images didactiques pour la nef, de sujet biblique, et finalement d’images de dévotions (via crucis, images du Christ, de la Vierge et des saints).


D’après l’ecclésiologie de Vatican II, l’Eglise est une assemblée qui naît de l’écoute de la Parole de Dieu, est édifiée par l’Esprit-Saint qui conforme les croyants au Christ au moyen des sacrements et permet la communion, s’alimente dans la prière et se présente au monde comme signe du salut du Christ. Par conséquent l’église doit être modelée d’après ces principes.

En premier lieu, l’Eglise étant un corps avec divers memebres, l’église doit en rendre visible soit l’articulation soit l’unité. L’articulation du peuple de Dieu, constitué par le sacerdoce commun et le sacerdoce ministériel s’explique au moyen d’une distinction opportune du choeur à nef, destinée non à séparer mais à exprimer les différentes richesses de l’unique sacerdoce du Christ ; l’unité se souligne la connexion médiatrice du chœur/presbytère à la abside/salle, où les laïcs peuvent accéder aussi.

En second lieu, la liturgie étant action de tout le peuple de Dieu, la disposition de l’espace doit en consentir la participation, en permettant d’entrer et sortir, voir et entendre, se déplacer à l’intérieur, surtout en procession ou dans les autres modes prévus par la liturgie. De telles exigences influeront pourtant sur la conformation de la porte et du hall, sur le plan de la nef et la disposition des sièges pour l’assemblée etc. Il est pourtant nécessaire de prévoir des espaces congrus pour les processions et pour plusieurs moments de la célébration de sacrements et sacramentels en place en dehors du chœur (baptême, mariage, enterrement etc.). ( Mauro Piacenza, Président de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise, Président de la Commission Pontificale d’Archéologie sacrée. (Agenzia Fides 15/3/2006 – Righe 53, parole 723)
VATICAN - “Les saints de la Charité” de l’Encyclique “Deus caritas est”: Saint Joseph Benoît Cottolengo

Cité du Vatican (Agence Fides) – Dans l’encyclique “Deus caritas est” le Pape Benoît XVI a voulu mentionner saint Joseph-Benoît Cottolengo (1786-1842) parmi les saints qui “ demeurent des modèles insignes de charité sociale pour tous les hommes de bonne volonté” (n. 40). Cette reconnaissance a trait au fondement de l’oeuvre caritative développée par le fondateur de la Petite Maison de la Divine Providence de Turin. Effectivement, à une époque où le problème de l’assistance sociale était particulièrement ressenti dans le Royaume de Sardaigne (Italie) d’alors, Cottolengo en a réalisé une forme concrète, poussé par sa foi chrétienne et en agissant dans le milieu de l’organisation juridique et sociale alors en vigueur.

Il pose au centre de l’attention la nécessité en général de ceux qui étaient privés d’assistance, lesquels «se voyant comme voués à la perdition» et «couraient essoufflés à l’enseigne de la Petite Maison». Cottolengo a senti cet accomplissement comme une conséquence juste et logique d’une vie cohérente avec l’Evangile. Au-delà des limites connectées avec le contexte social et politique de l’époque, la conception transcendante de l'homme dont Cottolengo consacre un témoignage clair et sans équivoque a fait que son oeuvre caritative fut vécue comme une réponse à ce que dit l’évangile  “Chaque fois que vous avez fait cela à un seul de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait” (Mt 25,40). Le mobile de son action était la charité évangélique, synthétisée par la devise paulinienne “L’amour du Christ nous presse” (2 Co 5, 14).

Ce fut le 2 septembre 1827 que se vérifia le tournant fondamental de sa vie. Appelé au chevet d’une femme, mère de trois enfants, non accueillie dans les hôpitaux de la ville, il fut spectateur de sa mort. Fortement touché par ce triste épisode et après une prière particulière dans l’église du Corpus Domini à Turin devant le cadre de la Vierge des grâces, il décida de donner naissance à une petite infirmerie pour éviter la répétition de cas semblables.

Le 17 janvier 1828 il ouvrit une petite infirmerie à Turin appelée “Dépôt des pauvres infirmes du Corps du Christ” ou “Dépôt de la Volta Rossa” qui fermée en septembre 1831 réouvrit quelques mois après le 27 avril 1832 sous le nom de la Petite Maison de la Divine Providence sous les auspices de saint Vincent de Paul, appelée communément après "Le Cottolengo".

Dans une telle institution la vie se consacre à différentes formes d’assistance : les malades exclus des autres hôpitaux, des personnes handicapées, épileptiques, sourd-muettes, école, activité éducative en faveur des jeunes particulièrement nécessiteux. L’assistance aux personnes  handicapées devint l’élément le plus significatif de l’oeuvre caritative du saint. Contrairement aux autres instituts d’assistance contemporains, Cottolengo entreprit et soutint son Oeuvre en se confiant uniquement à la Divine Providence laquelle comme il l’écrivit au Roi, “pour le plus emploiera des moyens humains”, c’est-à-dire la charité des bienfaiteurs. Son exemple de charité devint tellement significatif parmi l’opinion publique que la Petite Maison s’identifia à la personne du Fondateur et fut appelée simplement “le Cottolengo”.

La mort l’emporta à 56 ans, après quatorze ans de dévouement intense et infatigable au secours des pauvres "pour les acheminer – comme il l’écrit au Roi – sur la route du travail et de la santé", en leur offrant “une pièce (= lieu) d’éducation sainte”. Intérieurement poussé à poursuivre et remplir ses oeuvres de charité, le saint expérimenta la solitude de l’homme de Dieu en dissimulant les misères et les difficultés moyennant des plaisanteries en tout genre. La réputation de sainteté, dont il jouit après la mort, obtient la reconnaissance de l’Eglise qui le proclame "saint" en 1934. L’exemple de charité de Cottolengo fut aussi source d’inspiration pour d’autres fondateurs, comme le bienheureux Luigi Guanella (1842-1915) et saint Luigi Orione (1872-1940).

Note biographique - Giuseppe Agostino Benedetto Cottolengo est né à Bra (CN) le 3 mai 1786. Aîné de 12 enfants il appartenait à une famille de la moyenne bourgeoisie. Le 2 septembre 1827 il eût l’inspiration charismatique qui constitua le tournant fondamental de sa vie. Le 17 janvier 1828 il ouvrit une petite infirmerie à Turin pour les malades abandonnés. Le 27 avril 1832 il reprit son oeuvre de charité sous le nom de Petite Maison de la Divine Providence. Il mourut à Chieri le 30 avril 1842.

Pour l’activité éducative et d’assistance envers les pauvres accueillis dans la Petite Maison, Cottolengo fonda une congrégation de soeurs, aujourd’hui divisée en deux familles : sœurs apostoliques et sœurs contemplatives, une de religieux laïcs, les frères et une communauté de prêtres. Il fonda également des monastères de vie contemplative. Les religieux et les religieuses « cottolenguins » sont présents en Italie, Suisse, Kenya, Tanzanie, Inde, Etats-Unis et Equateur. Les soeurs sont 2 100 dont 150 contemplatives, les frères 60 et les prêtres 45. Une activité caritative et d’assistance se développe envers les pauvres, les handicapés et les malades. (Don Lino Piano, Deuxième Codirecteur de l’Oeuvre de saint Joseph Benoît Cottolengo) (Agenzia Fides 17/3/2006, righe 61, parole 841)
VATICAN – Protéger et construire le temple de Dieu. Une contribution de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise aux soins de Son Exc. Mgr Mauro Piacenza. “L’autel”
Cité du Vatican (Agence Fides) – “L’autel, sur lequel le sacrifice de la croix se rend présent dans les signes sacramentels est aussi la cène du Seigneur à laquelle le peuple de Dieu est appelé à participer quand il est convié pour la messe ; l’autel est le centre de l’action de grâce qui s’accomplit avec l’eucharistie” (OGMR, n. 296). 

Depuis les origines  la forme de l’autel chrétien s’inspire de ces sens fondamentaux – se référant respectivement à la Dernière cène et à la croix du Golgotha – : « une table » soutenue par des colonnes ou un bloc unique pour le lieu du sacrifice. La réforme du Concile Vatican II se rapporte en substance à ces typologies après les transformations des siècles intermédiaires. 

A part la typologie de l’autel cubique surmonté d’un ciboire, caractéristique des basiliques paléochrétienne et conservé dans de nombreuses églises, surtout à Rome, les exigences liturgiques du Moyen-Age produirent au fur et à mesure un autel toujours plus déplacé vers le fond du choeur (ou adossé aux murs des chapelles latérales), de forme rectangulaire et atteignable seulement par la partie avant, puisque sur le côté arrière une “capsa” reposait avec les reliques d’un saint ou un “dossale” peint ou sculpté. Les prescriptions tridentines déterminèrent la forme définitive de l’autel nommé “contre le mur”, adossé à la paroie et surmonté par une toile, ou détaché de la paroie et orné de statues, avec au centre le tabernacle.

Situé en haut du choeur distinct de la nef, grâce à la surélévation ou des structures adéquates, pour indiquer la distinction des ministres ordonnés, auxquels ce lieu est réservé, mais pas séparé d’elle, l’autel doit être bien visible par chaque endroit de l’Eglise, puisque c’est là que se déroule le “mémorial” de la mort, la résurrection et l’attente glorieuse du Christ. Sa situation doit permettre ministres de tourner facilement autour pendant qu’ils l’encensent et de célébrer en se tournant vers l’assemblée. Il ordonate principalement aussi les autres meubles : ambon, sièges et fauteuils, étui eucharistique, quand ce dernier est située dans le choeur.

L’autel des nouvelles églises doit être fixe, central et unique, car symbole du Christ, unique “pierre d’angle” de l’Eglise (cf. 1 Pt 2, 4; Ef 2, 20). Pour telles raisons il se rapproche généralement de la forme carrée de sorte qu’aucune face n’assume la fonction de devant et de derrière.

L’autel est destiné à soutenir le livre des Evangiles jusqu’au terme de la Liturgie de la Parole et, durant la Liturgie eucharistique, les vases sacrés au-dessus du corporal et du Missel ; les fleurs ou les cierges, par conséquent, peuvent aussi trouver de la place contre l’autel et de toute façon il ne doit pas être le support d’objet sans lien avec la messe. Par conséquent, les dimensions de l’autel doivent être proportionnées à sa fonction, mais toujours tels à ne pas en compromettre l’importance et la forme.

Pour en sauver le symbolisme c’est bien qu’au moins la table de l’autel soit en marbre ou en une autre pierre naturelle et le reste aussi soit édifié en matière solide, digne et travaillée selon les règles de l’art. Les quatre côtés visibles peuvent être sculptés ou peints avec des sujets correspondants à la signification de l’autel même, trouvables, par exemple, dans le vaste répertoire scripturaire et eucologique présent dans le Rite de la Dédicace de l’église et de l’autel. En signe de respect et de vénération, il est recouvert d’une nappe blanche de lin mais aussi d’autres étoffes enrichies de broderies.

Proche de l’autel la présence d’une croix avec l’image du crucufié est prescrite “pour rappeler à l’esprit des fidèles la passion salvatrice du Seigneur” (OGMR n. 308) ; toutefois ce mystère pascal peut être évoqué aussi grâce à d’autres images de la théophanie, à choisir parmi celles sélectionnées par les grandes traditions de l’art liturgique (croix glorieuse, ascension, Christ Pantocrator etc.).

L’autel doit être consacré par un rite prévu à cet effet dans le Pontificale Romano et, en telle occasion, d’après une habitude antique, il est louable de placer dessous les reliques des martyrs ou d’autres saints pour indiquer la continuité entre le sacrifice du Christ et celui de la l’Eglise unie à la célébration de la messe. ( Mauro Piacenza, Président de la Commission Pontificale pour les Biens Culturels de l’Eglise, Président de la Commission Pontificale d’Archéologie Sacrée. (Agenzia Fides 28/3/2006, righe 53, parole 748) 

VATICAN - “Les saints de la Charité” de l’Encyclique  “Deus caritas est”: Saint Luigi Orione

Cité du Vatican (Agence Fides) – Le commandement de l’Amour que Jésus a donné à l’Eglise comme signe distincif des croyants se réalise, d’après les temps et les lieux, en assumant les caractéristiques toujours nouvelles. Le Pape rappelle cette vitalité de l’agape chrétien quand la spiritualité et l’action de certains saints qui ont marqué l’histoire de l’Eglise en se distinguant comme modèles de charité : des sept premiers diacres à saint Martin de Tours, du mouvement monastique jusqu’aux saints que Benoît XVI définit comme des modèles éminents de charité sociale (cf. Deus caritas est n. 40). Parmi ceux-ci aussi don Orione, né à Pontecurone (AL) le 23 juin 1872 et mort à San Remo (IM) le 12 mars 1940. Pourquoi le Pape énumère-t-il don Orione parmi les saints de la charité sociale ? Nous trouvons la réponse dans certains écrits et épisodes de sa vie.

Avant tout don Orione est un fils du peuple, de la classe des travailleurs humbles : son père Vittorio, paveur, parcourait les rues de Tortonese et de Monferrato et arrangeait les rues et les places avec les cailloux du fleuve Scrivia. Quand Luigi fut grand, sans trop y penser, il l’enleva de l’école et l’emmena avec lui dans les rues. Ce travail marqua le coeur du jeune Luigi et lui enseigna non seulement la fatigue pour la pain quotidien mais surtout la proximité avec les derniers avec le prolétariat qui s’éloignait de l’Eglise dans les premières dizaines des années 1900 pour adhérer aux récentes idéologies socialistes. Le travail de glaneur – avec maman Caroline – et de paveur imprima dans l’âme de don Orione un sens fort de la justice contre l’exploitation des travailleurs : “Un nouvel horizon se ferme, une nouvelle conscience sociale s’élabore à la lumière de cette civilisation chrétienne, toujours progressive, qui est fleur d’Evangile. Travailleurs et travailleuses de la risière : au nom du Christ, qui est né pauvre, a vécu pauvre, est mort pauvre, a vécu parmi les pauvres, a travaillé comme vous, aimant les pauvres et ceux qui travaillaient : au nom du Christ, l’heure de votre rescousse a sonné”. 

En second lieu don Orione est un saint social car il a su conjuguer avec une clairvoyance sage le service du prochain avec la promotion de la personne humaine à travers la fondation de beaucoup d’oeuvres de charité. Le Petit Cottolengo de Gênes et de Milan témoignent du coeur généreux de saint Luigi Orione qui n’a pas économisé sa vie pour secourir les faibles durant les tremblements de terre de Reggio Calabria - Messine (1908) et della Marsica (1925). Le “saint de la charité” a été protagoniste autortaire et efficace des premiers secours et de la reconstruction successive à l’occasion de ces deux catastrophes naturelles parmi les plus désastreuses que l’Italie des années 1900 ait connu. Ce fut justement lors des secours après le tremblement d’Abruzzo qu’il connut et accueillit dans ses maisons le jeune Secondino Tranquilli, connut de tous comme Ignazio Silone.

Troisièmement don Orione est un saint social car il a voulu que ses Oeuvres caritatives fussent un pupître d’évangélisation pour toute la société et non seulement pour ceux qui vont à l’église. D’apôtre chrétien il savait bien que la foi est une route précieuse pour promouvoir tant la dignité de la personne individuelle que la société dans son ensemble. Il consacre cette découverte à sa Congrégation : “répandre la connaissanvce et l’amour de Jésus Christ, de l’Egllise et du Pape, spécialement dans le peuple ; tirer et unir par un petit chemin doux et étroit toute la pensée et le coeur des fils du peuple et des classes ouvrières au Siège apostolique… et cela grâce à l’apostolat de la charité entre les petits et les pauvres”. 


Je termine par un extrait de Jean-Paul II prononcé le 16 octobre 1980 à l’occasion de la béatification de don Orione et qui résume bien sa spiritualité : “Il s’est laissé seulement et toujours guider par la logique de l'amour ! Amour immense et total de Dieu, du Christ, de Marie, de l’Eglise, du Pape et amour absolu également de l’homme, de tout l’homme, âme et coprs et de tous les hommes, petits et grands, riches et pauvres, humiliés et sages, saints et pécheurs, avec une bonté et une tendresse particulière envers les personnes souffrantes, les marginalisés, les désespérés. Ainsi annonçait-il son programme d’action : "Nous ne regardons rien d’autre que toutes les âmes à sauver. Ames et âmes ! Voici toute notre vie : voici le cri et notre programme : toute notre âme, tout notre coeur.” Et ainsi s’exclama-t-il par des accents lyrique : “Le Christ vient en portant sur son coeur l’Eglise et dans sa main les larmes et le sang des pauvres : la cause des affligés, des opprimés, des voeuves, des orphelins, des faibles, des rejetés : à la suite du Christ s’ouvrent des cieux nouveaux : c’est comme l’aurore du triomphe de Dieu !”.


Aujourd’hui la Petite Oeuvre de la Divine Providence est formée de 1 070 religieux, 950 religieuses et environ 200 consacrées de l’Institut Séculier Orionien. La Famille orionienne est répandue sur les quatre continents (elle n’est pas encore présente en Océanie) et dans 34 nations. (Don Aurelio Fusi, Secrétaire général de la Petite Oeuvre de la Divine Providence) (Agenzia Fides 29/3/2006, righe 59, parole 889)
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